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, p a rtir  de 1869.Les circonstancestristem ent 
1 exceptionnelles que nous venons de trn - 
I verser n ’ont pas permis de réun ir en 1871

F ra u c e

l .e  t r ib u n a l m a in U a n t ». ¿ ^ t ! ^ r r e i a ü r e - I  par un  décret du
m ent aux m archas de la  g u e r r e ; m ais, sur l ’appel C O nseil (i l i t a t .

pas permis 
les conseils généraux chargés d’appréoier 
les besoins descommunes et de distribucr, 
dans la lim ite de ces besoins, les fonds al-

interjetd par la  défenae, la  p la ld o ir iea  ran< 
Toy4e aprÓB l'arrét de la  coiir, et l'aííaire a été  
rem ise au 30  arril. '

A i l t iA r c - l . o r r a Í i i e
Strasbourg, 55 m ars.

Une lettre du préaident suprém e fait connaitre  
A la  cliam bre de oom m erce que le  gouverneraent 
a pris des m esures pour contier á l ’industrie pri-  
vée la  m anufacture des tabacs de la  v ille .

ABurleterre
.  Londres, 25  m ars, so ir.

L es avis do M ontevideo, en  date du 28 février, 
porten t que le  gouvernem ent espAre conclure la  
paix avec le  parti révolutionnaire.

Londres, 55 m ars, se ir . 
Chambre des commnnes. —  M. G ladstone ,

ríponclant á  M. O lw ay, dit qu'il n ’a  re?u aucune  
infeform aiion  au sujet d’uu traité qiü aurait été 
conclu entre l ’A llem agne etl'Ita lie .

Lord Enfied, rdpondant á M. W hite , d it que 
l ’A ngleterre s ’e st  associée aux instances qui ont 
été faites auprés du gouvernem ent clnnois en  ia> 
veur de l'ou vertu red u p ort deK ungchow au com - 
m erce étranger.

Londres, 56 m ars.
La Chambre des Com m nnes a adopté, sana dé-  

bat, les  propositions de M. L ow e, de réduire les  
droits su r  le  café, la  clúcorée et d'abolir les  im -  
p6ts sur les  m aisons.

Londreá, S6 m ars.
La Chambre des C om m unes a  voté la réso lu -  

tion proposée par M. L ow e, réduisant l ’im p ótsu r  
le  revonu de dettx pence par livre

H ier so ir , un m eeting  d’p.uvriers tenu p rés des
ésidedocks des Indes-O rientales, so iu  la  présidcnce de 

M. Odgor, a adopté une réso lu lion  condam nant le  
b ilí relatifs aux paros royaux. L’ordre n ’a  pas été  
troublé.

I tc l^ iq u o

B ruxelles, 55 m ars, soir. 
VIndépendance belge publie un  tólégram m e de_ .■ w* «k «« n A I A amaB erlín  d’aujourd’hui, annon^ant que la  prem iére  

eonféreuce tenue avec le s  p lén ipotentialres luxem - 
bourgeo is, le  23  m ars, a connrm é les próvisions 
relaü vem en t au tran sferí de Tadm inistration des 
ch em in s de fer  du Luxem boura á la  com m ission  
dos chem ins de fer de l'A lsacc-L orraine avec des 
garam ies pour la n eu tra lité  du Ltixem bourg.

n a i i c m a r k
Copenhague, 25 m ars.

L e  prince héritier  a accepté au jourd 'hu ila  dé-  
”  r, m ín w r e  des finances.m ission  de M. T engcr,

Le com te de H olstein , j>résident du conseil des
m in is tr e s , a  été chargé  
d es finances.

le  l'in térim  du m in islére

K a l l r
Rom e, 55 m ars.

L e com te d'Harcourt a  donné ce  so ir  un  díner  
A la  légation  fram^aiae accréditée aupres du  roi 
d 'lta lie .

L e prince N apoléon , parti h ier, do it, d it-on , 
rev en ir .

Rom e, 25  m ars, soir.
M. F ournier a été  re(?u ce m atin , i  d ix heures, 

par le  ro i, auquel il  a rem is ses lettres do créance.
M. Fournier parait trés satisfait do l'accuci 

cordial qu'il a reQu.
{Agence Ilavas.)

PARIS, MARDI 20 MARS 1 8 ^

Aujourd’hui ces obstacles sont levés ; et 
l ’adrainistration franoaise peut reprendre 
son oeuvre, interrompue par leí? horreurs 
de la guerre. Pam ii les traces qu’ellc a 
laissées derriére elle de son passage, il faut 
compter au prem ier rang Ies dégradations 
causées aux voies de communication et 
surtou t la destruction de S35 ouvrages 
d ’a rt, destruction qui m et obstacle a toute 
circulation.Les ressources,bien loin d'aug- 
m enter dans la proportion des nécessités 
nouvelles, ont dim inué; et le m inistre de 
Tintérieur se voit obligé de réduire le eré- 
de 11,500,000 fr. fixé pour les années pré- 
cédentes au chiffre de 10 mülions.

De plus, Tallocation n ’ira  pas tou t en- 
tiére á sa destination naturelle : la re- 
construction et la  restauration des ouvra­
ges d’art préléveront une Fomme de 1 m il- 
lion 500,000 franes su r la  quatriéme an- 
nu ité affectée aux chemins vicinaux. II est 
vrai que la perte territoriale que nous a 
infligée le traité de F rancfort compense la 
dim inution, sans cela fort sensible, de la 
p a rt afFérente á chaqué département.

Le lectcur trouvera plus loin les parties 
principales du rapport de l’honorable M. 
V íctor Lefranc.

vons, en quéte d’impóts qui puissent parer 
aux nécessités financiéres du pays sans 
l’épuiser, nous ne pouvons mentionner 
sans une secréte envíe le bilan budgétaire 
que M. Lowe, chancelier de TEchiquier, 
v ient de développcr devant la Chambre 
des communes. II est vrai qu’il y a dans 
les chiíTres significatifs qu’il a énoncés 
aux représentants de la  nation anglaise, 
un enseignement bon á méditer. C'ost par 
la pratique sage e t résolue des institutions 
libres, que l’Angleterre atte in t ces résul- 
ta ts merveilleux.

Les dépenecs de l’annéc passée portent 
une dim inution de 1,016,000 livres ster- 
ling sur Ies dépenses votées; et les recet- 
tes se sont élevées á  un excédant de 2 m il- 
lions 815,000 livressterling sur les dépen­
ses réelles.

Les conséquences d ’unc telle prospérité 
se font immédiatement sentir. La Cham­
bre des communes a voté h ier la résolution 
présentée par M. Lowe, réduisant Timpot 
sur le revenu de deux pence par livre.

QUESTION DU JOUR

son ministre de la  guerre! C’est á n y pas récenls q u i on t cou ru  d ’une restauration ho-1 duisons pas moins la rectifioation du Jo u r-  
«rn ír .»  ' Dapartíste p ar  le  concoura de la  Prusse ct de _ ^ i  r x n n h l i o i f é  d o n -croire.

Que le général de Cissey se bate done et 
qu’il use (le.toute son iniluence aupres de 
M* Tliiers pour faire convoquer le conseil 
de guerre qui aura á juger le commandant 
en chef de I’armée de Metz.

L opinionpubliqueIeréclam e,rarm éeen- 
tiére l’attend. Que le maréchal prenne au 
plus tó tune résolution énergique.Qu’il par­
le, qu’il p a rle to u th an t: riieuredesréticen- 
ees est passée. Nulle considération ne doit 
pUi.'^rarréter. Ce n ’est pas sa vie qui est 
en jeu , c’ost plus encore, c’cst son hou- 
neur. Qu’il se souvienne des paroles que 
M. Renouard pronon^ait en 18A7, au sujet 
d ’un procés tristem ent célebre: « II faut 
sonder de telles plaies d ’une m ain coura- 
geusc; l’opinion publique n a  s’égare pas 
quaná on lu i d it tout. »

Que le raarécbal dise tou t, mais t o u t  
s’entend, sans réserves, sans ménagements 
inútiles. La vérité ne peut jamais créer un 
danger publie, comme le gouvernement 
par^iít le croire. Quelque scandale qu’elle 
doive produire en cerlaines circonstances.
elle a du m oins l’avautage de donner aux

LE UARÉCII.a BAZAINE

La discussion du  budget du m inistére 
de la justice a fourni h ier le principal in - 
té ré t de la séance. L’Assemblée a  adopté le 
projet du gouvernement qu i créait á Nan- 
cy une chambre temporaire,composée d ’un 
président, de sept conseillers e t d ’un avo- 
cat général, et rattachait h. la cour de oette 
ville la portion restée fraiigaise du ressort 
de Metz. L ’article 0, présenté en faveur 
des m agistrats alsaciens dépossédés de 
leurs siéges par la conquéte prussienne, a 
soulevé une assez vive discussion et a été, 
finalement rejeté sur les observations de 
MM. Raudot et Ik rtau ld . II avait pour 
objet de créer temporairement dans cha- 
cune des coúrs de France et d’Algérie une 
place de conseiller oú les m agistrats aU 
saciens auraient pu  attendre que des va- 
can(3es se fussent produites dans le per- 
sonnel judiciaire.

Une telle innovation établissait des pré- 
cédents fácheux; elle donnait d ’abord et 
forcément un avancement disproportionné 
á certains m agistrats, qu’il eút bien fallu 
placer comme Ies au tres; elle serablait en­
fin consacrer le principe que la fonction 
est faite pour le fonctionnaire, e t l’hono- 
rable M. Berthauld a eu raison d ’insister 
sur cette conséquence de la  loi, plus grave 
peut-étre dans l’ordre judiciaire que par- 
tou t ailleurs.

LE BULLETIN POLITIQUE
Le Journal officiel contient un^ rapport 

du m inistre de l’in térieur au président de 
la  République au sujet de la  subvention 
annuelle décrétée par la loi du 11 ju illet 
1868 pour Tachévement des chemins vici­
naux. Trois répartitions ont déjá été fai­
tes en tre les communes sur le crédit de 
100 m ülions ouvert á cet eíFet par le Gou- 
vernem ent, e t payable en dix annuités á

Si nous en croyons des renseignements 
autorisés, la commission du budget aurait 
résolu, dans la séance qu’elle a tenue hier, 
q u ’on n ’aurait pas besoin de recourír k 
Timpót su r les m atiéres premiéres por 
étab lir Téqnilibre du  budget de 1872, < 
qu’on pourrait renvoyer Texamen de cet 
im p6t aux discussions qui s’ouvriront-sur 
i’exercice 1878.

En jo ignant au produit réel des nou- 
veaux impóts votes en 1871, e t plus ré- 
cemment, i l  y a deuxm ois, le produit pré- 
sumé des impóts qu’elle accepte sur la pro- 
position du Gouvernement, la surtaxe sur 
les sucres et les 75_millions — reliquat 
libre de l’em pruut de 2 m illiards— elle ar- 
rive á u n  total de 618 m illions suffisant 
pour équilibrer le budget.

En regará de nos tíitonnements et de la 
recherche douloureuse que nous poursui-

plus

événements leur juste portée et de fixer la 
part de responsabilité qui re vient á chacun. 

II faut q u ’on sache, a la fin, s’il a 
_ . , . 1 1 -X 1 été traitre  par am bition, ce dont les uns
Depms quelques jours, les b ru its  les ¡^accusent; s 'ü  .a  été seulement faible et 
US contradictoires circulent á 1 endroit j^epte, ce que les autres lui rep rochen t;

s ’il  a  su b í, p a r  su ite  d 'u n e  fa ta litédu maréohal Bazaine. Cette incertitude 
générale est fort compréliensible pour tous 
ceux qui savent « que le procés-verbal des 
séances de la commission d ’enquéte, est si­
gné par tous les membres du conseil, qui 
sont tenus de garder le secret le plus ab- 
solu sur les incidente e t le résultat de leurs 
délibération». » Dés cjiie ces piéces sont 
parvenúes au m inistre de la guerre, « ce- 
lui-ci prend les ordres du chef du pouvoir 
exécutif. »» Ainsi lo prooorit l’ftrtiolc 207 
du Service des places. Les versions diver­
ses que les journaux publient chaqué jour 
ne peuvent done étre, on le voit, que les 
échos plus QU moins fidéles d ’indiscré- 
tio n s , le plus souvent incompiétes, ou 
mal interprétées. Quoi (ju’il en soit, le 
moment est solennel pour le commandant 
en chef de Tarmée du Rhin.

M. Thiers, qui lu i est manifestement 
favorable, rend-il Service h son protégé en 
s’eíTorgant de Tempéeber de comparaítre 
devant un  conseil de guerre ? A notre avis, 
ríen  ne peut-étre plus nuisible aux in té- 
réts du maréchal que cette protection per- 
sistante, qu’on pourrait prendre comme 
une sorte <ie défi je té  k Topinion publique, 
trés surexcitéc depuis longtemps, e t qui 
cherche, aujourd’hui con^me toujours, un 
bouc émissaire pour endosser la responsa- 
hilité des désastres qui ont accablé notre 
malheureux pays.

Si le maréchal é íait bien conseülé, il 
PROVOQUERAIT un  débat publie. 11 le 
réelam erait lui-méme pour son honneur, 
pour ceux qui portent son nom, par res- 
pect méme pour la haute dignité qui lu i a 
été conférée en récompense de ses longs et 
brillants Services. Dans la  m arine de 
guerre, quand un  capitainfi psrd son na- 
vire, quelles que soient les circonstances 
dans lesqueltes il Va p e r d u , il passe 
FORCÉMENT dcvant un  conseil de guerre. 
La, il discute devant ses pairs et les 
causes de son naufraga et les moyens 
qu’il a employés soit pour Tempécher , 
soit pour le reñdre le moins désas- 
tréux possible. Mais quand un  maréchal 
placé á la téte des armées de la  France a 
été battu , (ju’il a capitulé, qu’il a  été, par 
sa capitulation, la cause volontaire ou in- 
volontaire de désastres immenses qui pé- 
sent et péseront bien des années encore 
sur son pays, il faut attendre qu’un  con­
seil d’enquéte examine et que le chef du 
pouvoir prononce, aprés la  présentation 
qui lu i est faite des piéces de Tenquete par

ou s il a suni, par 
irrésistible, les mauvaises cliances d ’une 
situation inextricable.

En tous cas, sa réputation, déja sicom - 
promise, ne peut que souffrir encore da- 
vantage de la protection inexplicable que 
lui accorde le chef du pouvoir exécutif. On 
s’en étonne,ons’en inquiéte, oncommence 
méme á s’en im patienter. Tout le monde 
veut en finir, tou t le monde veut savoir la 
vérité. ■ .

LÉONCE DETROYAT.

iH n n n n N B .'CSLe Rapport de la CororaissioD d’onquéte
SUR LES CAPITULATIONS

Le rapport de la commission d’enquéte 
rela tif aux capitulatious, e t plus spéciale- 
m ent ii la capitulation de Metz, n ’a pas 
encore été communiqué au président de la 
République, contrairem ent á ce qu’ont af- 
firmé la p lupart des jo u rrau x ; aussi Tin- 
terpellation que devaient faire h ier a 
TAssemblée MM. Deschange et Bamber- 
ger, au sujet de Taftairc du maréchal Ba­
zaine, n ’a pas eu lieu.

A cette interpellation, ces dem iers ont 
substitué la présentation d’un  projet de 
loi, ainsi qu’il résulte du compte rendu 
officiel de la  séance d’hier, dont nous dé- 
tachons le passage su iv a n t:

M . BAMBERGEB. — J ’ai Thonneuf de déposer 
sur le bureau de TAssemblée nationale lapro- 
position de loi suivante :

(c Article uniqae. — Les décisions du con­
seil d’enquéte au sujet des capitulations se­
ront communiquées á TAssemblée nationale 
et ínséj-ées au Journal of^ciel. «

Je n ’ai pas besoin, messieurs, de vous dire

Eour queis motifs je demande Turgence. (Trés 
ien ! trés bien!)
M. LE PRÉSIDENT. — M. Bamberger deman­

de T«rgence pour la proposition de loi dont 
il vient de donner lecture.

Je consulte TAssemblée.
L’urgence est mise aux voix et dóclarée.

□apartisU; par 
l’ltalie.

Nous serions curleux d’apprendre, ajoute 
VUnivers, que M. Rouher a requ une ré- 
ponse et (í’en connaitre les termes.

Nous nous perm ettrons de faire obser- 
ver á VUnivers, toujours prét á. distribuer 
des étriviéres, que les tólégraphes fran­
já is  n ’acceptent point de dépéches chif- 
frées.

Le memo Journal, soiis la foi de son cor- 
respondant de Florence aunon«jait, il y a 
quelques jo u rs , qu’un  tra ité  d’alliunco 
avait été signé entre TItalie e t TAllema- 
gne. M. Veuillot, sans aller aux preuves, 
déclaraitavoir toute confiance dans son cor- 
respondant. Aujourd’hui, toute cette po- 
litique de fantaisic est réduite á s a  juste 
valeur : uu  canean de cabinet do lecture.

L ’íJmi^crs, b a ttu , n ’en revient pas 
moins a la cbarge, c t préteud ce m atin — 
toujours sous la toi de ce malheureux cor- 
respondant — que le prince Napoléon, 
avant, de qu itter Home, a  eu á Venafro, 
prés du Volturne, oú sans doute ce der- 
n ier n ’a jam ais mis les pieds, une entrevue 
avec le prince Frédéric-Charles, dans le 
bu t de rem anid' TEur(^e et de restaurar 
Tex-empereur.

Nous sommes au regret de déclarer a 
VUnivers que son correspondant a été iii- 
d u it en erreur. C’est u n  homme de bonne 
foi, nous n ’en doutons pas, bien inten- 
tlonné, dévoué k la boune cause; mais un 
de ces esprits crédules, qu’on désigne en 
Italie sous le nom pittoresque de creden- 
zoni.

Quel bu t poursuit eafin VUnivers en 
s’étudiant ii prouvor que TAllemagne et 
TItalie ont signé un traité  d ’alliance cen­
tre  la Fr. n c e ; en s’cvertuant á nous faire
cro ire  que  Tí m p ereu r déuhu tra i te  avec 
M. úe D lsm aik  d u  ra c h a t de l'A lsace c t  de
la  Lorraine, par un  mariage ou par toute 
autre combinaison, cohime si nous étions 
au temps d’Anne de Brctagne, oú les prin- 
cesses apportaient une provinceen dot?

L ’esprit publie en Franee a. besoin d ’une 
direction constante; il suffit k la presse de 
signaler Ies racontars poIiti(jues qui se dé- 
b iten t á la Bourse, dans les cercles e t ail- 
leurs pour se rendre m éritan te; dés qu’elle 
sort de sa voie, dés qu’elle emploie la pu- 
blicité dont elle dispose k propagar les 
nouvelles dites á sensaüon^ elle tra h itsa  
mission et tombe dans ce que la Bible ap- 
pellc la  Confusión. Enfm alorsm ém e que 
des traités seraient ébauchés, des entre- 
vues ménagées, nous croyons que la meil- 
leure des politiques sera toujours celle de 
nos peres résumée dans un  adage célébre :

Faia ce que dois, advieiis que pourra.
JüLES DE P réct .

nal de Lyon k  cause de la publicité don- 
née a, la prétendue conversation de M. 
Thiers avec les délégués lyonnais.

ECHOS PARLEMENTATRES

2.5 m ars 1875.
L'Asaeml)lée reprend la discussion du pro­

jet de'loi ayant pour objet de supprimer la 
cour de Metz et de faciliter le replacement ou 
la mise ¿ la relraiíe des magistrats d'Alsace 
et de Lorraine.

Nous reproduisons dans le compte-rendu 
de la séance le texte officiel de la loi, votée 
aprés une discussion assez vive.

Lo budget des travaux publics a été* voté 
presque sans discussion. Le ehapilre hh seuL 
intitulé : « Garanlies d’iníéréts aux Compa- 
gnies de chemins de fer, 2 millions ’>, a pro­
voqué unamendement de M. Wilsot), quiost 
venu proposer á TAssemblée de vouloir bien 
substiíuer au chiffre de 2 millions, qui y est 
portó, celui de 36 millions, chiffre auquei s’é- 
lévent, selon lui, les garanties d’intéréts dus 
par l’Etat aux Coropagnies de chemins de fer.

Le compte-rendu vous instruirá suffisam- 
ment des raisons pour et centre qui ont été 
dóveloppóes par MM. Wilson, Caillaux, Ger- 
inain et barón deLarcy.

L’Assemblée n ’a pas adopté l’amenderaent.

Contrairement á tous les bruits de cou- 
loirs, deux incidents, dont on croyait que le 
premier n ’élait pas encore rósolu et (pie íe se- 
cond était ajournó, ont m ^quó la fin de la 
séance.

Pendant le dépouillement du scrulin sur 
Tensemble du budget des travaux publics, 
M. Victor Lefranc, ministre de l'intérieur, a 
déposé sur le bureau de TAssemblée un pro­
jet de loi ayant pour objet de repórter au 8 
avril l’ouverture dê  la session de ceux des

térieurement á cette date. M. le ministre a 
demandé et obtenu Turgence. L’exposé des 
motifs vous apprendra que le Gouvernement 
pense que TAssemblée, sous peine de caiwer 
au Trésor et au crédit publie le préjudice le 
plus grave, ne peut .se séparer avant d’avoir 
voló non-seulement les budgets de tous lea 
ministéres, mais eneore tous les impóts.

Comme M. Victor Lefranc descendait de la 
tribune, M. Bamberger y est monté et a dé­
posé la proposition de loi suivante :

« Article unique. — Les décisions du con-
ti .1 >     Jseil d’enquéte au sujet des capitulations se­

ront communiquées á TAssemblée nationale 
et insérées au Journal o^oiel. *•

L’urgence a été également prononcée sur 
cette deuxiéme proposition.

TRAVAUX PARLEMENTAIRES

SaOEBS»»!

On lit dans VUnivers
Le correspondant, d’ordiriaire bien informó, 

du Courrier de Bruxelles, lui ócrit :
J’.npprendsde source súre que M. Rouher a ex 

¿die aujourd’lÍ iéd iéaujourd’lm i u n  télógram m e chiffrd á C liis- 
ehurst, pour concorter avec l'ex-em percur les  

term es d ’uii dém enti publie á donner aux bruits

On lit dans le Journal de L y o n :
Plusieur.s journaux ont publie le résumé 

d ’une coTÍversation que M. Thiers a cue avec 
tes délégués lyonnais. Nous sommes en me­
sure d’annoncer trés positivement que ces rc- 
cits ont complétement travestí le caraciére 
de cette entrevue.

M. Thiers n’a point tenu le langage vif et 
singulier qu’on lui préte. Plusieurs des paro­
les que Ton met dans la bouche du président 
ont été prononcÓGS au contraire par les dóló- 
gués. M. Thiers demandait A ces demiors ce 
qu’ils pouvaiont offrir au gouvernement; á 
quoi ils ont rópondu que nous ne sommes 
plus au temps des corporations, et qu’ils n ’a- 
vaient point qualité pour faire <íes offres A 
l’Etat.

La conversation aétéfortcourtoiso etpres- 
que cordialo de part et d’autre.

Nous sommes heureuxde pouvoir ramener 
cet incident á ses* véritables proportions.

Nous n ’avous point reproduí't les détails 
do cette conversation parce qu’ils nous ont 
paru invraisemblables. Nous n ’en repro-

LOI DU RECRUTEMENT
On a  distribué h ier  aux m em bres do l ’A ssom - 

blée nationale le  rapport fait par M. le  m arquis 
de Chasseloup-Laubat, au nom  de la  com m ission  
chargde de présenter un ensam ble de dispositions  
lég islativos sur le  recrutem ent et l’orgam salioti 
des arm ées de terre et de m er.

Le projet de lo i  sur le recrutem ent se  com pose  
de so ixan le-se ize  artic les , dont les  dispositíons  
peuvent se  résum er ainsi : . .

1° Service m ilitaire pereonnel pour tou t Fran­
já is  qui n’y est pas reconnu im propre, obligation  
pour lu i, depuis l'áge de v in gt ans jusqu’á celui 
de quarante ans, de se rendre á l ’appel de la  pa­
trie lorsqu'il s'agit de la  d é fen see t áe la  sécuritd  
in tér ieu re ;

2° Im possibilité pour lu i de rejeter surd'autres  
la  part du sacrifice qu’il lu i d o i t ;

30 Le ddsinlércssem ent m is á Tordre du jour  
pour ceux qui s ’engagent volontairém ent;

La proscription de toute pensée politique  
dans l'a rm ée;
. 5® La snppression de tout corps en  arm es qui 
ne ferait pas partie de Tarmáo et qui n e  seraít 
pas soum is aux lo is  et aux autorités m ilita ires ;

6® Enfm , de'claration qu'il faut étre Franjáis 
pour étre adm is dans les  troupes franjaises, et 
exclusión  de 1’honneur de serv ir  pour ceux qui 
on t encouru des peines infam antes.

11 résu lte d’une conférence que le  ch e f du pou­
voir  exécu tif e t  le  m inistre de la  guerre ont eue  
avec la  com m ission de l ’arm ée que-s'il y  a accord
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Deux heures. — La hausse persiste et se 
fait particuliéremeiit sentir sur la Rente et 
sur TEmprunt. Nous ne pouvons nous attri- 
buer le mérito d’avoir prévu ce mouvement, 
los outranoiers de la baisse étaient seuls A 
ne pas voir le précipico oú les enfralnait leur 
fatal aveuglement.

lis perdront; njais nous n ’avons pas A les 
plaindre. L’ceuvre quTls pc)ursuivaient ne 
pouvait pas avoir la sympathie des honnétes 
gens; elle ne pouvait pas non plus avoir Tap- 
probation des hommes d’affaíres, qai voyaient 
le crédit de notre pays s’améliorer d ’une ma­
niere éclatante.

Lo 3 0 /0  est A 55 95. Le 5 0/0 fait 89 /.5, ie 
tout au comptant. Le Morgan est A 515.

Les obligations de la Ville de París sont un 
peii mieux tenues, mais les affaires sur ces 
valeurs sont toujours trés restreintes.

On se maintient sur les actions de la llan­
que de France. Le Crédit foncier est resté á 
920; la Banque de París, A 1,220 j le Mobi- 
lier fait /*58.

Grande fermetó s«r les actions de chemins 
de fer ; le Nord a décrochó le cours de 1,000 
franes; TÜrléans est A 888 75; le Midi est A 
622 50; le Lyon ne fait que 887 50, mais ü a 
une ten(Íanco manifesté A la hausse; TOuest 
est A 515 fr.

Les Messageries, les Peiites-Voitures, le 
Gaz parisién, les Transatlantiques, les Halles 
et Marchés de Naples ont un courant d’affai- 
res trés suivi et des cours soutenus. Le Suez 
a repris A 290.

Notons la reprise de Tltalien, qui est A 
69 90 au comptant. Lo Ture a été tres de­
mandé. L’Extérieure est cotée A 31 1/8. La 
maisoii RothEchild vient de paaser un contral 
avec le gouvernement cspagnol, ponr i’uiiifi- 
cation de la dette do TEspagne. Le Honduras 
est on reprise A 187 50. Lo Dollar est délaissc.

Nous l’avidns annoncé, la Banque otto- 
mane a  repris son mouvement de hausse. On 
la cote A 635 au comptant; ce n’est pas son 
dernier mot.

Le Mobilier espagnol est ferme.
L’Autrichien est A 960 fr. I.e Lumbar.! A 

A82 50.

LES TELEGRAMMES
DB TROIS HEURSS

Madrid, 25 m ars.
Les frégatos Gerona e t  Arapiles ne son t pa.s 

arties A destination do V enezuela; e lle s  vont á  
a  Ilavane.

On espere un arrangem ent am iable des difficul- 
tés avec V enezuela.

Madrid, 25 m.ars, so ir.

l

JuO Tiempo am ionce que la  dernióre cliapelle  
protestante qui existait á M adrid vient cTétre
ferm ée.

hTmparciál annonce que le  céne'ral Letona, 
jugo du tribxinal supérieur, a  eté  destitué par 
suite d’une lettre rendue publique, et dans la-
(Tuelle, tout en  se d isant défonseur de la  dynastie  
du roi Am édée, Ü se  proclam ait parlisun de don
A lphonse, .au 
riiiSpagnc.

cas ou le  roi Am édéo quitterait

B erlín , 25 m ars.
M. de Bism ark est parti h ier , pour Varzin, oü  

i l  se  propose de faire un  séjour d’environ une 
sem aine.

R om e, 20  m ars.
Le roi est parti h ier  pour F lorence.

M essine, 2.5 m arf, so ir .
Le prince Frédéric-I'liarles e st  arrivé ic i , ve-

nant le  T u n is. U d o it  v isiter  Catane et Syracuse.
{Agence ¡lavas.)

OERNIÉRE HEURE

Trois heures. — Bourse trés ferme. Le 
3 0 /0 est A5597 1 /2 l’Empruntestá89A21/2; 
ritalien rosto A 6Ó 85.

D’An u lh i.

sitien de ce genre, on ne eroit pas qu’il lui 
fú t possible de se séparer, méme A la  fin de 
la semaino prochaine.

M. Thiers s’est prononcé encore h ier 
formellement pour la discussion de tous 
les nouveaux impóts avaut les vacances 
parlementaires.

La nouvelle, donnée ce m atin par quel- 
(|ues journaux, d’un projet d ’arrangem ent 
avec la  Prusse pour la libération du te rri-  
toire au moyen de 500 millions com ptant 
et ensuite de AO m illions par mois ju squ ’á 
extinction des 3 m illiards, n ’est pas con- 
sidérée ici comme' ayant un  fondement 
sérieux.

Lo conseil do guerre qui sera chargé de 
¡nger Taffairo Arbiiict est déjá composé. 
liG général Crémor y com paraitra comme 
général de división. C’est lo général Mi- 
chel qui oceupera le siége du commissairc 
du gouvernement.

Les vacances commenceront le O avril, 
e t méme plus lo t, si TAssemblée adopte la 
proposition du  inulget dont nous avon.s 
parlé plus haut.

On nous écrit de Versailles :
On assurc que la  commission du budget 

propo.scra d’appliqucr au budget de 1872 
les UVt m illions actucllciucut dis[)oiiibles A 
la Banque.

Ou os*porc qu’ciu uioycti do cette so.nntio 
et des uouvoauK inqx'its, sur lesquelsouo.Ht 
d ’accord, le déficit du budget pourrait étre 
rédu it á7 5  millions.

On ajoute<pie lacom m ission,sefondant 
sur Texcédant de recettes obtenu pour pht- 
sieiu's des iiiipóts en cours de pereeption, 
proposerait d’ajourner de quelques moi.s la ¡ 
discussion du d ro it sur les textiles jusqu 'a ¡ 
ce que le rendem ent des impóts votés eút 
perm is de déterm iuer d ’uno m aniére plus 
exacto la mesure des sacrifices á imposer 
aOx conlribuahles.

Dans le cas oú l’Asscmbléc u'adopteraít 
pas cette priq»osÍtÍon ou uno autre prupu-

Les proeés-verhaux du conseil d’enquéte 
sur les capitulations, íiguréront cerlaine- 
m ent á TO/J?c¿eL

L'impression du 3” volimie de lu com- 
jnission du lH niar.scst núanlée, par suito 
(rú a  nouveau délai accordé au.x réclama- 
lioii.' .̂

Uu couvoi do iKUitc conilaiiiucc a la 
déjxirtation víciit d’étre dirigé sur le forf 
de Quelern ; d’autre p a rt, noiLs apprenons 
que Ies condanmés du fort Boyaríl sont d i ­
riges sur Marseille, oi\ ils devrout alO n- 
dre leur cniliariiueiMftnl p-.uvln N.»uvelK^- 

w.

8 ir Charles Dilkc, membre du Parle- 
m ení anglais, est arrivé ce m atin a París, 
veiiant de Londres.

i \i
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LA LIBERTE. — MERCREDI 27 MARS 1872
ilentre eux sur plusieurs poinU importante, .. 

existe, en ce qui touche la question du « rempla- 
cement v, qui est r^rítablement la qiisstion du 
Service oblieatoire, une divergcnce d'opinion.

La conunlssion est d'avis de supprimer puré 
ment et simploment le remplacement militaíre.

b u d o e t  db  l a  m arine  
Sur les lliT m iU ions 667,603 fr., dom andés par 

le ¿ourernem ent pour l ’ensem ble du bqdget de 
la  m arine, la  com m ission propoEc une r^duction  
de 3 m illions li08,0CUi fr.

REVUE DES JOURNAUX
Le Courrier de France rappelle que nous 

nous approchons insensiblement du I®' oc- 
tob re , terme fatal assigné aux Alsaciena- 
Lorrains pour le choix de leur nationalité, 
et que notre administration ii’a pas paru se 
préoccuper de cette grave question qui tient 
suspendue tant d’intéréts patrlotiques.

II observe avec douleur que les sympathies 
i nos malheureux fréres annexes pour lade

patrie franqaise sont étouffées sous toute es- 
péce dentraves créées par Tadministration
prussienne.

II n’importe, reprend-il. A Mulhouse, á Col­
mar, á Strasbourg, des tiots d'hommes envahis- 
sent tous les jours les mairies pour se dddarer
Frangís; mais le Prussien multi^lie les diffícul-
tds, méme á ceux qui acceptent le bannissement 
et la pauvretd.

Ici les autoritds ddclarent aux cinq ou six cents 
postulants qui se prdsentent du matin au soir, 
~u’elle8 ne peuvent matdriellement expddier plus 
e trente ou quarante actes ^ar jour; ailleurs, 

elles ezigent l’cxtrait de uaissauce el ne le ddli-
3
vrentque movennant 1 fr. 50. Quelle vasteJudde

Bl ‘que ce nouvei empire romain I 
Les tracasseries, les meuaces, les entrares de 

toute nature vont ainsi leur cbemin, et si humble 
qu'on Boit á Versailles, il faudra inévitablement 
que, tdt ou tard, on parle de représailles; car en- 
nn, si l'Alsace est partie integrante de l’Allema- 
gne, et qu’il suffise d’étre Fran<;ai8 pour en étre
chassá i/Mo faeto, les ^lus élámentaires notions

on n:
et París. Le droit des gens, ie droit international.

d’dquite indiquent que la P'rance doit aussi ban- 
oír tous les AUemands. Ceci est une question qui 
embrasae le monde et non pas seuleraent Berlín

le droit commun, tous les droits eniin sont vio- 
lés, et sí les puissances acquiescent par un lache 
mntísine á la consécration d’un pareil précddent, 
c'en est fait de notre soi-disant civilisation.

aouf¿v« >í*>, La question de représailles aue 
le Courrier de tra n ce  est malheureusement 
résoiue contre nous par le droit de la con- 
quéte, qui viole peut-étre les principes du 
droit international, mais est admis par tous 
Ies théoriciens comme Test rexcepüon elle- 
méme venant conñrmer la régle. Mais, ce qui 
n’est point un danger dans le présent peut 
devenir un danger dans Tavenir; et no­
tre administration, en portant, comme elle 
doit, son attention sur cette douloureuse si- 
tuation ne doit pas oublier non plus ces con- 
sidératíons accessoires.

A en croire le Temps, le gouvernement de 
vait suivre les ínspirations de la gauche radi- 
cale et de Textréme droite á propos des péti- 
tíons catholiques et vider, séance tenante, 
ce grave débat.

De quoi s’agissait-il, en efiet? dit.son rédac- 
teur; d^in souverain injustement dépouillé, et en
faveur duquel il importait de rappeler le droit

N i '■des gens? Nullement; autrement les pétitionnai- 
res et leurs partisans auraient dú comprendre 
bien d’autres annexions contemporaines dans 
leurs réclamations. lisn’auraient pu oublier l'en- 
lévemeut de la Lombardie á l’Autricbe, des du- 
chés de l’Elbe au Dancmark, la perte que nous 
venons de faire nous-mémeS de deux de nos pro- 
vinces. Ce n'est done pas du droit des gens que 
s’inquiétent Ies partisans du pouvoir temporal; 
c’est l'autorité religieuse du saint-siége qui leur 
tient á coeur; et s'ils font tant de bruit autour de 
la question romaine, c'est que le pape n'est pas 
pour eux un souverain comme un autro, mais le 
chef de lavraie religión.

La question romaine est une question pure-

juridictlon müitaire, a été remis avant-hier 
au commissaire du gouvernement prés le 1®' 
conseil de guerre de la 8® división.

D’aprés Tarticle 10 du Code de justice mi- 
Htalre, le conseil chargé de juger un général 
de división doit étre composé d’un maréchal 
de France, président; de deux maréchaux et
de quatre genéraux de división, juges. 

Ma'ais, comme le corps d’armée de Lyon ne 
posséde pas de maréchaux, le ministre de la 
guerre est autorisé á modifier l'article IQ, et 
á remplacer les maréchaux par des généraux 
de división, et les généraux do división par 
des généraux de brigade.

Le commissaire du gouvernement devant 
étre général de división, c’est M. le général 
Barry, commandant la deuxiéme división de 
l’armée de Lyon, qui oceupera, dans cette 
afTaire, le sióge du ministére publíc.

L’affaire des marchés de la guerre, en ce 
moment soumise au tribunal correctionnel de 
Lille, souléve constamment des questions de 
procédure dont la solutlon menace de ren- 
voyer ¿ trés longue échéance la fín des débats. 

A l’audience d'hler, 25 mars, le tribunal a
déclaré « surseoir jusqu’á ce ^ e  la cour d’ap-

3lU8Ípeí ait statué » sur des conclusions déposées 
par l’avocat du prévenu Lober. Le tribunal a 
en méme temps renvoyé provisoirement au 
30 avril pour la suite des débats.

II y a eu hier, ^  mars, un an qu’un mou- 
vement conmmnaliste essayant de répondre á 
celui de París, éclatait á Toulouse.

UEmancipation, bien connue pour le com- 
merce de tendre amitié qu’elle enlretient avec 
les Vésinier, les Razoaa et autres coryphées 
prudents autant qu ignobles de la Commune 
de París, VEmancipation. n’a pas voulu lais- 
ser passer cet anniversaire du Su mars, sans 
le « saluer comme une date heureuse. »

Voici le « salut >» de VErmneipation :
II y a un an aujourd'hui que quelques citoyens, 

plus impaíients que répechis, poussant á une ex­
plosión prématurée, firent proclamer la Com­
mune á Toulouse par le corps d'offlcíers de la 
garde nationale dont ils faisaient partie.

La nomination de M. de Kératry i  la préfec- 
ture de la Haute-Garonne fut la cause occasion- 
nelle et le signal de cette inopportune manifes- 
tation. Ainsi que nous le disions liier, retardée 
de quelques jours senlement. elle pouvait.avoir 
une influeuce décisive sur les destinées du pays.

Les feuüles républícaines et radicales du 
Midi se plaignent depuis quelques jours de 
I’activité avec laquelle les agents e Tautorité 
s’appliquent á faire disparaitre soít certains 
emblémes républlcaíns, soít les dessins ou 
caricatures qui ridicuiisenl les prctondants 
au tróne de France.

Aujourd'hui encore, VEgalité de Marseille 
publie ce qui su it:

Hier matin, vers 7 heures, les gardiens ont or- 
donné au sieur Jeansoulín, liquoriste, boulevard 
National, .ítl, d'enlever de son enseigne le bonnet 
phrygien qui s’ytrouvait.

Hier matin encore, des ^ents de pólice se sont
présenles au kiosque situé en face de la Bourse, 
et ont ordouné au propriétaire du kiosque d'en­
lever de sa vUrine le numéro de VEclipse et du 
í?rc/oí, qui venaient d’arriver. Le marchand eut 
beau leur montrer le permis de vente délivré par 
la censure; il ne s'agissait pas de répliquer et il 
dut obéir.

ment religieuse qui n'eziste qu'en vertu d’une 
■ ■ I dicertaine mauiáre de comprendre les dioses de la

foi, et c’est pourquoi j’aurais voulu que le gou- 
vernement franjáis I’écarlat par une ñn de'<non-
recevoir. 11 devait plaider son incompétence. II 
devait aUéguer notre droit publie tel que l’a fondé 
la révolution et dont le trait distinctif est la sé-
Earation entre l’ordre civil et l’ordre religieux.

es zélotes ont beau faire, la France, aujourd’hui 
encore, n’a pas de caractére plus profond que ce- 
lui-lá; la France est la patrie du mariage civil et 
de régalilé des citoyens. Nous avons vu aux af- 
Taires des protestants comme M. Guizot et des 
israélites comme M. Fould, et M. Littré siége á 
l’Assemblée nationale du méme droit que Mgr Du- 
panloup. La France, ¿ regarder son génie mtime 
et ses conquétes irrécusables, la France est l'Etat 
laíque par exeellence.

Le l^emps n’oublie-t-Ü pasicí les nécessités 
de politique extérieure qui s’imposent á nos 
gouvernftnts?

CHRONIQUE DEPARTEMENTALE

Les journaux annoncent Tarrivée dans cette 
ville de M. de Serres qui va comparaitre en 
méme temps que l’ex-général Cremer, devant 
le 1®' conseil de guerre de Lyon.

Le dossier relatif á I’aífaire Arbinet, qui 
améne MM. de Serres et Cremer devant la

Le Sémaphoi^e annonce que le fous-in- 
tendant Brissy, dont la peine a été commuée 
en bannissement, a íixé sa résídence á San- 
Remo, prés Vintimille, sur la frontiére ita- 
lienne.CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS

Séance du So mars.
Les vieux catholiques. — Cimetiérc de Méry- 

sur-Oise.— Chauffage de la Bourse.— Discus- 
sion du budget. — Les orpUéons.
M. Chevalier dépose sur le bureau une pétition 

d’un comité religieux de catholiques dissidents, 
dits vieux catholiques, qui demandent que le 
conseil veuille mettre une chapelle á leur dispo- 
sition.

Conformóment au rapport de M. Clémenceau, 
le conseil réserve complétement la question de 
l’ótablissement du cimetiére parisién de Méry- 
sur-Oise.

La mise eu adjudication d’un nouveau systéme 
de chauíTage pour le palais de la Bourse souléve 
une assez longue discussion. La commission pro-
TOse de concéder pour 6,9 et IS années le chauf­
fage du palais i  MM. Ernest et Herscher, parce
que les soumissionnaires ofTrent toutes les garan­
des désirables, et que leur systéme permettra 
de réaliser une économie de prés de 5,000 fr. par 
an. M. Allain-Targé exprime le voeu qu’on tire 
de la Bourse un revenu suffisant pour couvrir les
dépenses d’entretien.TLe conseil reprend la discussion du budget. Au 
chapitre 18, la commission propose d’accorder 
120,000 fr. pour l'enseignement du chant dans
les écoleset pour les frais des séances d’orphéons; 
mais, en méme temps, elle propose de suppri-

directeuimer le traitement í̂ s deux directeurs des'^or- 
phéons.

M. Perrin demande le maintien do ce crédit, et 
malgré le désir dont il sait que le conseil est ani­
mé, de soulager le plus possiblo les charges fínan- 
ciéres de la ville, mais ces deux fonctionnaires 
rendent de réels Services.

MM. Ranc et Lockroy combattent l’avis de 
M. Perrin, et recommandent au conseil de refu-

ger le crédit: Ies inspecteurs de l’orphéon suffi- 
sent parraitement,lesdirecteurs nesont en réalité 
d’aucune utilité.

M. Trélat défend vivement l’institution des or-
fhéons, qu’il appelle une ceuvre moralisatrice. 
l fait l’éloge du fondateur Wilhem, qui y a con- 

sacré sa vie; mais uéanmoins il croit aussi que 
les inspecteurs sufñront.

Un amendement de M. Biuder tendant á ren- 
voyor la discussion au budget de 1873 est repous- 
sé, et les conclusions de la commission sont vo- 
tées. Une somme de 8),TOO fr. est accorde'e pour 
subventions aux ¿coles de des'in.

Aprés le rote de diíTérents autres chapitres, M. 
Cbristolle présente, au nom de la commission 
des fínances, un rapport sur le mémoire de M. le 
préfet, fíx<mt la situ.ation déñnitive de la dette 
immobiiiére de la ville.

Le mémoire est anprouvé, et la commission 
propose d’autoriser M. le préfet á réclamer au- 
prés de l’Assemblée nationale la consolidaüon 
de Ja Qette immobiliére, en ajoutant 18 millions 
pour construction ou réparation de locaux d’é- 
coles.

On sait que pour couvrir cette dépense une 
annuité d'un million sera portée au budget pen-

M. ^dant le temps nécessaire. M. Lavocat conteste au 
conseil ce droit d'engager l’avenir en votant cette 
dotation; néimmoins les conclusions de la com­
mission sont adoptées.

La mise en adjudication de la construction d’un 
certain nombre de nouvelles écoles est renvoyóe 
á la commission scolaire.

Le conseil décide qu’il se réunira demaiu soir, 
á huit heures.LES ACTES OFFICIELS

CHEMINS VICINAUX

Le Journal o/Jicíeí contient ce maün un 
long rapport du ministre de Tintérieur adressé 
au président de la République relativemeut á 
la répartition de la quatriéme annuité de la 
subvention aíTectée á Tachévement des che- 
mins vicinauz et i  la reconstruction des ou- 
vrages d'art détruíts pendant la guerre sur 
les chemins vicinauz.

A ce rapport est annozé un éiat de répar- 
títion d’une somme de S,QUh,000 franes entre 
les départements pour la réparation des che­
mins vicinauz ordinaires, en exéoution des 
articles 1 et 2 de la loi du 11 juillet 1868.NOS INFORMATIONS
LA RETRAITE DES HOMMBS A NOTBK-DAME

Ilier soir, á sept heures et demie, a eu lieu 
á Notre-Dame l’ouverture de la re traite des 
hommes qui est préchée par le R. P. Monsa- 
bré, prédicateur du caréme. Dés sept heures, 
ungrand nombre de places étaient prisesj on 
a remarqué, cependant, qu’il y avait moins 
de monde que les années précedentes. La cé- 
rémonie a commencé par le chant du Miserere 
avec accompagnement de l’orgue. Le R. P. 
Monsabré a ensuite annoncé que sessermons, 
pendant ces jours de re traite, seraient tout 
intimes ; il a fortement engagé ses auditeurs 
á ne donner aucune marque extérieure d ’ap- 
probation ou do désapprobation, faisant ainsi 
allusion á  une petite manifestation qui a eu 
lieu dimaríche dernier et dont le célébre pré­
dicateur a été akuri, selon sa propre expres- 
sion.

Plusieurs journaux ont donné un chiffre, 
qui nous parait exagéré en évaluant á 5,000 
le nombre des auditeurs du célebre prédica- 
teur. Voici quelques chiffres que nous croyons 
exaets: ily aen v iro n  1,800 places dans la 
nef, 500 dans les bas cótés qui font face á la 
chaire, 300 au bañe des marguillers. 300 dans 
Ies bas-cótés, derriére la chaire, et AOO dans 
les galeries. Nous ne comprenons, dans ces 
chiffres. que les places d’oü l’on peut enten- 
dre le prédicateur.

La nef est réservée auxhommes, ainsi qu’un 
certain nombre de places des bas-cótés, pour 
lesquelles il faut une carte d’entrée dont le 
prix est de 10 fr. pour les six jours de la re- 
traite. On sait que le prix des places dans les 
galeriesest de 1 fr. On peut évaluer á 1,000 
IVancs chaqué soir le produit de la location 
des places.

LE TERME D AVRIL. —  AVIS AU PUBLIC

Le terme d’avrll étant généralement celui 
oü l’on déménage le plus, nous nous sommes 
informés — croyant ce renseignement des 
plus intéressants pour nos lecteurs — des ar- 
rondissements oü il y a le plus grand nom­
bre d’appartemeuts vacante. Ces arrondisse- 
ments sont les 8®, IU% 11* 17®, 18* et 19®.

Dans le 8®, les prix des appariements á 
louer, relevés d’apres les registres des mai­
ries, varient de 1,500 ¿ 7,000 fr. II y en a trés 
peu au-dessous de 1,000 fr. On en trouve 
quelques-uns cependant dans la rué de la Pé- 
piniére.

10* arrondissement. — Les appartements 
vacante sont en nombre tout-á-fait anormal 
dans ce quartier, surtout dans les rúes Ro- 
chechouart, de Dunkerque, de Rocroy, d'Ab- 
beville, d Hauteville et Paradis-Poíssonniére. 
Ce sont les appartements de 500 á 1,000 fr. 
qui sont les plus nombreux. Rué Lafayette, 
il y a plusieurs trés beaux appartemente de 
3,000 á 5,000 franes.

11® arroadi«ícm ení.— Trés grand nom­
bre de logementa d'employés, dans Ies prix 
de /iOO á 1,000 franes. Peu d’appartements 
au-dessus de 1,5IX) franes.

/7®, 18* et 19* arrondissements. — Ces
trois arrondissements, qui ont subí depuis 
deux ans une dépopulation singuliére et
presque inexplicable, fourmillent d’apparte- 
mente á louer, variant de cent cinquante ¿ 
douze ou quinze cente franes par an. C’est 
surtout .*1 Batignolles, meCardinet, rueBro- 
chant, rué Berzclius, rué des Moines, avenues 
de Clichy et Saint-Ouen; á Montmartre, sur 
le boulevard Clichy et aux alentours des 
buttes; á La Villette et á Belleville qu’on 
trouvera des logements d’un bon marchó tout 
i  fait extraordinaire.

Dans le 9® arrondissement (quartier Drouot) 
il n ’y a qu’un nombre trés restreint de loge­
ments et presque pas de boutiques i  louer; de 
méme dans le 2® (quartier de la Banque et du 
Mail).

Nos lecteurs peuvent considérer comme 
absolument certaines ces indications, qqe 
nous avons puisées aux sources officielles, 
c’est-á-dire aux mairies. Ajoutons, comme 
demier détail, que les loyers diminuent 
partout.

LASSOCIATION MUTUELLE DES CONCIERGES

L’association mutuelle des concierges a 
tenu hier sa seconde réunion bi-annuelle. 
Elle a renommé á runanimité son bureau, 
ui se trouve ainsi composé : Président, M. 
slyn; vice-président, M. Vindeux, secré- 

tíire, M. Marillier. Quant aux décisions qui 
ont été prises, elles ne smit pas venues jus­
qu’á nous. Pourvu que ce ne soit pas contre 
nous, les locataires, qii’elles aient été prises!

S

RÉUNIONS SCIENTIFIQUES A LA SORBONNE

Les 1®'', 2, 3 et i» avril prochain doit avoir 
lieu, á la Sorbonne, la reunión de toutes les
sociétés savantes de France, sous la prési- 
dence de M. le ministre de Tinstruction pu­
blique. Voici l’ordredes travauxque doit sui­
vre l’assemblée.

Lundi, 1*' avril, midi. — Réunion prépa- 
ratoire, nomination des bureaux de sections 
et Communications scientifíques. (Dans le 
grand amphithéátre de la Faculté des Scien­
ces.)

Mardi, 2 avril, á 1 heure. — Suite des Com­
munications scientifíques.

Mercredi, 3 avril, á 1 heure. — Suite des 
Communications.

Le jeudi, h avril, á 1 heure, il sera pro- 
cédé, toujourssous la présidenoe de M. Jules 
Simón, á la dístríbution des médailles et ré- 
compenses, et l’assemblée s’ajournera á l’an- 
née prochaine.

On estime á 2,000 environ les membres des 
sociétés savantes qui accourent de tous les 
points de la France pour prendre part á ce 
concours.

LE DOCTEUR DOLBBAU

Le conseil de surveíllance de l’assistance 
publique se réunit aujourd’hui pour statuer 
sur la demande de M. Dolbeau, qui désire 
l’ouverture d’une enquéle sur les faits á lui 
reprochés.

ASSEMBLÉE DES COMM1SSAIRES-PRISBUR8

Une assemblée extraordinaire des commis- 
saires-priseurs aura lieu le vendredi 10 avril 
pour statuer sur les modifícations défínitives
qu’il y a lieu d’apporter á la disposition dt» 
.......)1 .............................rhdtel de la rué Drouot.

VENTE DES OBJETS TROUVÉS

La direction des Domaines va faire proce­
der, dans les premiers jours d ’avril, á la vente 
trimestrielle des objets abandonnés dans les 
diverses gares de chemins defer de París. Les 
intéressés ont un an et un jour — á dater du 
premier Jour du trimestre suivant leur perte 
— pour produire leurs réclamations; ce dólai 
expiró, ces objets sont vendus au profit du 
Trésor. Les ventes ont réguliérement lieu 
tous les trois mois. Avis done aux intéressés.

thie. C’est M. Charles Mangin, secrétaíre gé­
néral de la commission céntrale qui I’a ré- 
digé. Parmi les assistante on rem arquait: 
MM. Vivien, Franci, Duboys, Albert Crome, 
Oelagrave, l'éditeur, toutes les notabilités 
scientifíques do la presse, beaucoup d'AlIe- 
mands. Quelques dames y étaient venues. 
L’on sait que le tourlsme nuraismatique 
compte beaucoup de partisans chez les fem- 
me I et qu’il posséde un certain nombre de 
chercheuses célébres.

LE MUSÉB CAMPANA

Le directeur du inusóe du Louvre a róu- 
vert au publie les portes du musée Campana. 
Les neuf salons qui contiennent la précieuse 
eollection ont échappé au pillage de lá  Com­
mune. Du reste, pendant le síége de PaLis, 
des mesures avaient été prises pour sauve- 
garder les riebesses de ce musée, dans la 
próvision, d’une oceupation possible de la ca- 
pitale assiégée. Pendant la guerre des rúes, 
quelques éclats d’obus ont pénótré dans plu­
sieurs salons, brísant des vitres et écorní- 
flant les corniches. On entre par la grille 
principale du pavillon Denon.

L8 CONCOURS HIPPIQÜB

Nous avons visité hier le palais de l’lndus- 
trie, oü on achóve en ce moment les derniers
próparatifs pour le concours hippique qui 
aura lieu le 15 avril. Toutes les boxes sont
déjá posóes, et on s’occupe actuellement d’or- 
ganiser les rateliers. Parmi Ies chevaux qui 
figureront á ce concours, citons le fameux 
cheval phónoméne qu’on a déjá vu á l’Expo- 
sition de chevaux de l'avenue d’KyIau, ainsi 
qu’un magnifique coureur de l’Ukraine, Ti~ 
tiane, appartenant á S. M. l'empereur de Rus- 
sie. L’Exposition des chevaux durcra un 
mois, et la dislributiondes récompenses aura 
lieu du 15 au 25 maí.

SUICIDES, ACCIDBNTS, ETC.

Un enfant nouveau-néa été trouvó, hier, 
dans un terrain vague, 156, boulevard du 
Prince-Eugéne. On i’a immédiatement en- 
voyó á l'hospice des Enfants-Assistés.

— Le sieur B . . . ,  étudiant, s’est suicidó 
hier, 7, rué du Belloy, d’un coup de pistolet 
en pleine poitrine.

— La pólice recherche en ce moment une 
bande d’individus, de gamins probablement, 
qui « s’amusent » á lancer, au-moyen de 
frondes, des pierres dans les carreaux, le 
soir. Plusieurs accidents graves ont été cau- 
sés par cette déplorable plaisanterie.

— La pólice a opéré hier Farrestation du 
sieur M. . . ,  usurier des plus connus de la 
jeune?se parisienne, demeurant rué Saint- 
BenoU. Cet individu a été immédiatement 
écroué au Dópót.

— La pólice a opéré hier soir, boulevard 
Mazas, .Farrestation d ’une bande de quatfe 
pick-pockets aoglais, Williams Killicby, Pa- 
trick O'Droury, llenry Pope et Sarah Ken­
nedy. Ces quatre industriéis, avaient fait une 
excellente journée, car on a trouvó sur eux 
sept montees d’or de femmes et d’hommes, 
trois chaines de con, et quatre porte-mon- 
naies contenant environ 1,700 franes.

SOCléTÉ DES NUm ISMATES

Hier soir, 25 mars, a eu lieu la deuxiéme 
assemblée générale de la Société des numis- 
mates, connue sous le nom de Sociélé des 
médailles. Elle était présidée par M. Jules 
Simón, et quatre cents jnembres de la Sociélé 
étaient présents. M. le duc d'Aumale y assis- 
tait. M. Jules Morina lu une trés inféressanlc

— Hier, on a arrétó á Saint-Cloud un íu- 
dividu qu’on a toute raison de croire affilié á 
la bande de malfaiteurs qui pille, depuis trois 
semaines, la malheuretjse ville de Saint- 
Cloud. C’est unnommé Fierre Dupró, anclen 
íoldat des compagnies de discipline et repris 
de justice. Dupré a été condamnó á cinq ans 
de prison, pourvol, en 1863. Depuis sa sortie 
de prison, on Fa perdu de vue. II prótend 
que, pendant la guerre, il aurait été lieute- 
nant des franes lireurs des Voages. C’est ce 
que Fenquéte éclaírcira.

— M“ ® la baronne de Vadó s’est assez gra- 
vement blessée hier matin, en descendant les 
marches de Feglise Saint-Roch. Elle est tom- 
bée par suite (Fun faux pas et s’est cassé le 
bras. Sa voiture Fa reconduite chez elle dans 
un ótat d’aulant plus dangereux qu’elle est 
ágée de soixante et onze ans.

continuát. Leurs souhaite ont été exeucés ; 
jamais féte impértale n ’a fait plus piteuse 
mine que celle d’hier á Strasbourg. Le ma­
tin, de la píute; á midi, un vent glacial mii 
faisait tourner au violet les faces rubiconaes 
des officiers á plumets; Faprés-midi, une 
neige épaisse, tombant plus aru  qu’eh píela 
hiver, et qui, en moins d’une heure, blancbit 
nos toite, ei remp'it nos rúes d’une boue lU 
^ id e , for^ant toute la garnison en go^uette 
a retrousser ses pantalons, coutume eminem- 
ment économique et germanique.

Un peu d’animation dans la matinée, 
parce que... c’était jour de marché; sur la 
Brogiie, une parade, dans laquelle les offi­
ciers sont passés en revue par les soldáis. (11 
ne s’y treuvait en effet que deux ou trois 
compagnies, landis qu’ón y voyait toUs leí 
officiers de la garnison, se faisant forcé sa- 
lutaiions, la main au sourcil droit, le casque 
luisant, mais les bottes sales.) <

Les casernes, et quelques autres édifices 
publics avaient arboré deS drapeaux aux treis 
couleurs : rouge, blanc et noir, et mis au- 
dessus de leurs portes Féternelle inscription; 
« Gott was mit ans, Dieu était avec nous. »* 
Oui, il était avec vous, á Strasbourg surtout, 
quand vous bombafdiez nos maisons et nos 
hópitaux, quand vous frappieznos vieillards, 
nos femmes, nos enfants, quand vous abl- 
miez notre cathédrale et brüUez notre biblio- 
théque I Invoquez-le toujours, votre Dieu ; il 
est digne de vous i

Mais ce Dieu, qui les a conduits á la vic- 
toire, leur a refusé hier le plaisir d'un feu 
d'artifíce : les piéces préparées ont été ense- 
velies sous un avalancha de neige, et au mo­
ment Bolennel, les pétards sont partís en fu- 
mée, les soleils ont refusé de tourner, et les 
doubles %V qui, dans le bouquet, devaient en- 
lacer amourousement de superbes A majus- 
cules (Wilhelm et Augusta) sont apparues, 
ternes et mélancoUques, comme voilés d'un 
nnage. Est-ce un présaga á la maniére an- 
tique ?

Ule etiam extincto miseraíus Ceesare /?o- 
mam, quum caput obscurá nüidum  ferru- 
gine texit.

— Ilier, m e de Grenelle, en face de la mai- 
rie, M. Go.sse, curó de la commune d’Auber- 
villiers, e“t tombó sur la vote publique, 
atleint d’une attaque d’apoplexie. II a été im- 
médiatement transporté au poste des Invali­
des, oü ü a re<;u les premiers soins du doc- 
teur Collin.

Un fait, c’est que les drapeaux arborés
brillaient.....  par leur rareté. Beaucoup de
fonctionnaires allemands s’étaíent eux-mémes 
dispensés de cette marque d’enthousiasme. 
Quelques bonnes ámes ont voulu voir lá un 
sentiment de délícatesse vis-á-vis des an- 
nezés. C’était tout simplement de l’économíe; 
et ce motif est le seul qui puisse, en effet, les 
excuser auprés de leur gouvernement.

On avait pris cependant de grandes ptó- 
cautions pour que les drapeaux et les lam- 
pions ne fissent défaut, et ces précautions 
émanaienl méme de quelques Strasbourgeois, 
qui voulaient voir la féte de l’empereur célé- 
brée comme il convlent. Ayant remarqué, en 
effet, dans le Courrier du Bas-Rhin une an­
nonce d’un négociant de Bonn, qui prévenait 
ses nouveaux fréres d’Alsace qu’il tenait á 
leur disposition un assortiment complot de 
lampions et de drapeaux, ils lui adressérent 
un certain nombre de leitres qu’iis signérent 
des noms connus á Strasbourg pour étre ceux 
des nouveaux amis de Fempire (entr’autres, 
M. Klein, ex-maíre de la ville; M. Reichardt, 
pasteur orthodoxe et Prussien de la plus 
bolle eau; M. llagenschmidt, poótillon alsa- 
cien qui dithyrambe en Fhonneur de la grande 
nation germanique, etc.), et le priérent d’ep- 
voyer aux adressee indlquées un drapeau aux 
couleurs de la Confédération, et une caisse de 
lampions.

Notre marchand de luminaires, mal éclairé 
sUr Fauthenticité de ces lettres, s’enipresse 
d’expédier á Strasbourg les viogt ou vingt- 
cinq envois demandés. On présente les fac­
tures aux destinataires, en les priant de reti- 
rer á la gare les calsses quf port^ut leur 
adresse. Je n’essaycrai de feindre ni leur 
ótonne .ent ni leur dépit. La farce était bon- 
ne, le coup bien porté, le soufílet re<jü Oü 
plein visage. Et par-dessus le marchó, on 
altrapait un brave négociant d’outre-Rhin, á 
qui ses lampions et ses drapeaux restent pour 
compte. Vous voyez qu’á  Strasbourg on est 
malin encore; done, Fitean^ais.

** *

monographie des découvertes faites récem- 
áConment á  Constantinople. M. Richard Cortaing. 

dont les conférences sur la numismatique ont 
obtenu un si légitime succés á FAcadémie des 
insoriptions, a racontó d’une fa^on trés intó- 
ressante l'hístoire des médailles trouvées par 
son frére dans le département de FEure, ii y 
a trois mois.

M. Emile Levasseur, le membre éminent 
de FInstitut, a prononcé Fóloge nócrologique 
de M. Georges Durand, le numismate qui, á 
son lit de mort, corrigeaitencoreson ouvrage 
intitulé etMonnaies.

Le rapport annuel sur les travaux de la 
Société et les progrés des Sciences numisma- 
tiques a été écoute ávec beaucoup de sympa-

— Ce matin, au moment oü la dame Adéle 
Bacot teaversait la rué Garanciére, un énorme 
madrier s étant détaché d’une maíson en 
construction, lui tomba sur la téte et la tua 
raide.

Le corps a été immédiatement transporté 
á la Morgue.

LETTRES DE STRASBOURG
23 mars 1872.

C était hier la fete du grand empereur da 
toutes les AUemagnes. La veílle, il pleuvait, 
et les Strasbourgeois, unanimement, for- 
maient des voeux pour que ce temps propice

Quelqu'un qui est malin aussi, á sa fa<jon, 
c’est un Aliemand qui habite Strasbourg de- 
puís longtemps. Cemonsieur, dentíslede son 
métier, et un peu charlatán, comme vous af- 
leü voir, possedait deux drapeaux fran»;aÍ8, 
qu’il arborait d’habitude le jour de la Saint- 
Napoteon. Hier, comme il s’agissait de féter 
la Saint-Guillaume, il trouva, en vrai Alle- 
mand, qu’il était inutile d’acheter des dra­
peaux neufs, et que les anciens pouvaient 
servir, llfítdonc teindre ou teignit lui-méme 
en noir le bleu de se<̂  drapeaux et les arbora 
trlomphalement dés le Lé mElbeur^us
avait oubiié seulement que la disposition oes 
raies dans le drapeau fran<jais et dans le dra­
peau germanique n ’est pas la méme. Aujour- 
d huí il est ia risée de toute la ville. Son nom 
est Sommer; qu’on se le dise.

»*»
Un trait encore pour caractériser Fesprit 

mercantile de nos conquérants : la seule 
maison richement pavoisée était celle d’un 
marchand d effets militaires, qui tient aussi
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C’est ce qu’il appelait de Famour. L’amour 
naissait, selon lu i , de la présence d’une
femme qui portait Fesprit jusqu’aux limites 
de Faudace, d’une toilette excentrique, d’une 
action qui frondait les usages ret^us, d’un 
luxe extravagant. De la femme, il n’appréciait 
que les parfums malsaíns, les chiffons dorés, 
les goüte excentriques, Ies audaces peu com- 
munes, et alors il s’éoriait, comme il Favait 
fait au sujet de M“® de Pardaillan.

— Elle est étonnante de chic!
Et il désirait cette femme, non pour sa 

jeunesse, sa beauté, les charmes de sa per- 
sonne; mais pour qu’elle lui flt honneur, 
pour que ses semblables enviassent le bon- 
heur qu’il avait de posséder cette poupée, 
cette créalure qui n'était pas ordinaíre!

Les gens de cette espéce pulluUent dans 
París.

Dans son enthousiasme, M. le barón des 
Perriéres envoyale lendemain un bouquet de 
cinq louis á M“® de Pardaillan et sa carte 
chez le comte.

Quant á MM. de Monlgey et de Couvray,ils 
se contentérenf de faire déposer leurs caiíes 
chez le coneierge de Fhótel de la .rué  de la 
Ville-Lévéque.

M. de P a j^ illan  partageait, dans une au- 
voie, les enlhousiasmes du barón des Per­

riéres ; il était íier de cette filia belle et in- 
telligente qui n’avaít point de prójugós gé- 
nants, point de sotte timidité et qui savait, 
nouvelle reine da salón, se trouver parfaite-

Voir la Liberté depuis le 13 mars.

ment á Faise en face de gens qui Jui étaient 
inconnus une heure auparavant.

— C’est ime vraie Pardaillan, se dit-il, de 
trop bonne race pour déchoir et d’una intel- 
ligence trop vive pour ne point doviner ce 
qu’on ne lui dit pas. Je n ’ai done rien á 
craindre d’unpareil caractére et peux me re- 
lácher de la gene que je m’imposais. Si Je 
fais des concessions á ses plaisírs, á ses dis- 
tractions, elle en fera á mes plaisírs et á mes 
distractions, et tout ira pour le mieux.

M. de Pardaillan fit done en détail ce qu’il 
n ’avait pas osé faire en gros, c’est-á-dire qu’il 
eut pour sa filie toutes les condescendances 
imaginables : il la menait á tous Ies théátres, 
aux courses, au bois, á Fheure des exhibi- 
tions féminines ; elle ne manquait ni une pre- 
miére représentation, ni une occasion de se 
montrer en publie, couverte de brillants etde 
toilettes si excentriques qu’elles paraissaient 
d’un goút douteux aux yeux des gens raison- 
nables.

Ce fut M“® de Pardaillan qui remit á la mo- 
de, pendant quelques mois, Fhabitudedes 
bras ñus á la ville, — mode qui ne fut guére 
imitóe que par quelques femmes sur le re- 
tour, par la raison que Ies bras parfaitement 
ronds et légérement potelés sont rares á Pa­
rís, — mais qu’elle ne voulut jamais aban- 
donner.

En revanche, lorsque M“® de Pardaillan de- 
venait trop exigeante au gré de son pére, il 
luí dísait en i-iant:

— Ma chóre, láche le cordon, s’il te plait, 
et rends-moi ma libertó pour ce soir. J ’ai 

.mes petites affaires aussi, moi. Tu comprends 
qu'á mon áge on n’a pas encore renoncó á 
plaira.

Et M. de Pardaillan prenait un air fat et 
vainqueur qui en disait plus long que des 
aveux complets.

II avait commencé par la gáter.
Aujourd’hui, il Fmitiait,par.des demi-con- 

ñdences, á ses intrigues amoureuses, ou tout

¡ au moins il laissait naitre dans sa pensée les 
suppositions les plus dangereuses pour une 
nature tourmentée, curieuse, avide d’émo- 
tions et de Science malsaine.

En méme temps, M. de Pardaillan recevai. 
dans son hotel toute cette partie de la so- 
cióté parisienne qui ne peut "se décider á 
quitter Fasphalte du boulevard, des éfrangers
qui se faisaient ^résenter au cercle, et méme
un peu de cette  ̂bohéme galante qui se cache 
avec soin et n ’en est que plus dangereuse 
parce qu’on ne peut ríen préciser de positif 
sur son compte.

Au milieu de ce monde bizarre, mélangé, 
et d un exemple déplorable pour une jeune
filie, M'** de Pardaillan prit le ton, le laugage,
les aliares et les habitudes de tous ces gens- 

Lo pére s'était reláché de sa prudence or- 
dinaire, qpii lui semblait génante; ses amis 
1 imitérenf, et Osifhe imita son pére et ses 
amis. Elle avait bien plulót le ton et le lan- 
gage d une adrice de petit théátre que la di- 
gnilé et lesmaniéres d'une femme de sa con- 
dition.

Tout ce qu’il y avait de bon en elle s’était 
enfui; ses heureuses dispositions naturelles 
s’étaient dévoyées. Elle parlait Fargot du 
boulevard, fumait la cig-irctte aprés le repas, 
était deyenue légére, inconstante, amoureuse 
du bruit, avide de tout voir et de tout con- 
naitee, insatiable de plaisírs mondains; elle 
yivait de chiffons, de luxe et d ’excentricités. 
En théorie, la víe n ’avait aucun mystére pour 
elle. Elle étonnait ses plus fervents admira- 
teurs, et M. le barón des Perriéres continuait 
á s’écrier,^ lorsqu’il quittait Fhótel ou qu’il 
rencontrait M“® de Pardaillan, soit au théátre, 
soit dans quelque autre lieu publie :

— Etonnante de chic, ma parole d’honneur!
II va pnns dire que cette transformation ne 

pa&sa point inapertjue aux yeux desindiffé- 
rents et que sa réputation en rei^utune grave 
atteinte. Quelques bonnes ámes du faubourg 
Sainl-Germain s'en scandalisérent, et Fon

tint conseil dans la m e Saint-Guillaume pour 
savoir s’il n ’y avait pas lieu d’intervenir.

Certaine douairióre déclara nettementque les 
Pardaillan, quoiquede bonne maison, avaient 
mis tout un monde entre eux et le noble fau­
bourg, etque par suite, elle refuaaít son con­
cours. Elle ajouta que, quel que fút le résultat 
d’une intervention, elle ne recevrait jamais 
dans son salón une filie — elle accentua ce 
mot — qui n ’avait attendu pour s’émanciper 
ni Fáge ni le mariage. Cette déclaration re- 
froidit le zéle de tous les assistants, et Fon se 
sépara sans rien conclure.

M. le comte de Pardaillan, veuf d’une an- 
glaise, n'avait, du cóté de sa femme, aucune 
párente qui pút éclairer M“® de Pardaillan et 
la sauver du póril par de sages conseils. Son 
alliée la plus proche, la duchesse de Brígnac, 
avait quittó París au lendemain du bal dont 
il a été question plus haut et habitait en Bre- 
tagne jusqu’au mois de décembre.

M”® de Pardaillan, privée de toutguide, 
de tous bons conseils, qui eussent pu la ra- 
mener dans une voie plus digno de son rang, 
de sa condition et de sa jeunesse, iivróe aux 
entralneraents de sa nature, et subissant á son 
insu les mauvais exempJes qu’on lui donnait 
chaqué jour, marcha á pas de géantver.s 
Fabíme.

Une seule chose Favait sauvée jusque-Ude 
la chute : elle n ’aimait pas!

Elle sentait vivre autour d ’elle les passions 
et Ies convoitisos bm íales; Fair qu'elle res- 
pirait, le milieu dans lequel elle vivaitéíaient 
tout remplis de senteurs aphrodisienues, elle 
avait le sentiment de la conduite' des gens 
qui yivaient dans son íníimité — nous disons 
sentiment et non conscience, parce que Fun, 
dans ce cas, exprime Fimpression des choses 
et Fautre la distinction du juste et do l’üi- 
juste, du boíl et du mauvais — mais son  ̂
cocur, que ne secondait pas son imagin-ilíon, ' 
était roste insensible; phénoméne curieux et, ■ 
cependant plus fréquent qu’on ne se l’ima- |

gine parmi les jeunes filies.
II ne faut pas croire que, pendant tout ce 

temps-lá, le grand désir qu’elle avait de pó- 
nétrer dans Fhabitation parliculiére de M 
de Pardaillan se fút ralenti. Ce désir s’aug- 
mentait, au contraire, de tout ce qu’elle
croyait deviner d’ólrange, de mystérieux, 
d extraordinaire dans Fexistence du--------  — comte,
et les refus de celui-ci étaient autant d’ai- 
guillons qui la poussaient á satisfaire sa cu- 
nosité. Les tentatives personnelles qu’elle 
avait faites pour s’emparer d ’une des clefs de 
la petite maison étant demeurées sans succés, 
elle résolut d ’utiliser le concours de sa 
femme de chambre, qui lui semblait si adroite 
en toute chose.

Un jour que la curiosité la tourmentait 
plus encore que d’habitude, elle dit á sa sou-

Rosette, étes-vous jamais entréedans la 
maison de mon pére ?

— Non, mademoiselle.
— Qui done a la clef de cette maison?
Elle feignait de Fignorer.
— Joseph, je crois.
— Est-ce qu’il n ’y aurait pas moyen de se 

procurer cette clef, ne fút-ce méme que pour 
quelques instants, sans que personne le sut ?

— C’est difficilo.
— Difficile, je le sais, dit M“® de Pardaillan 

avec impatienco, mais impossihle, non.
— II n’y a rien d’impossible, répondit la 

soubrette en souriant, lorsqu’il s’agit de enq- 
tenter mademoiselle.

~r Done, vous pouvez vous procurer cette 
clef?
. Avec de 1 adresse, je le crois. J ’en suis 

furc, memel

I nait á Fhótel, oü il prenait son second repas 
en commun avec lotu les domestiques. 11 
était fort rare que le comte rentrát chez lu¡ 
aprés le déjeiiner. Dés qu'il sortait de table, 
il se rendait au cercle, oü il restait jusqu’á 
quatre heures, faisait ensuite quelques visites 
jusqu’á cinq heures et rentrait á 1 W e l  poui* 
accompagner sa filie dans une promenade au 
bois.

Le valet de chambre sachant tres bien 
qu aucun des habítants de Fhótel n ’oserait 
enfremdre Fordre positif de son maitre, qui 
wnsistait á ^fendre Fentróe de son habíta- 
tion particulióre, s’était endormi dans cette 
trompeuse sécurité, et comme les besoins de 
son Service Foblígeaient á sortir et á rentrer 
plusieurs fois dans la maison, il laissait la 
clef de la porte d’entrée dans la partie exté­
rieure de la serrure.

M'*® Rosette, qui furetait partout et don­
nait á toutes choses son coup-d’oeil investiga- 
teur, connaissait parfaitement cette habitude 
du domestique; plus d’une fois méme elle 
avait été tentée de s'emparer pour la satisfac- 
tion de sa curiosité personnelle, de la clef
mystérieuse. Un scrupule Favait arrétée; il y 
alfait de sa place si elle était découverte, et

— Eh bien! metUz-y Joute votre adres.*e.
— J espére róussir promptement.promptement.

 ̂ Joseph avait Fhabitude d« t ’occu|Hr de 
. appartement de son maitre á Fheure oú ce- 
lui-ci déjeunait en compagníe de safille, c’esl- 
á 'dire á midi. Puis le valet de chambre reve­

la place étant bonne, promettant d’étre en­
core meilleure dans Favenir, elle avait résístó 
á la tentatíon. Mais aujourd’hui qu’elleobéis- 
sait á un désir, á un ordre méme de sa mai 
tresae, qui suuraií la défendre et la i)rotéger 
au besom contre la colóre de M. de Pardail­
lan, elle n avait plus d’hésitation.

Elle se glissa done sans bruit, de char- 
mille en charmille, á Fheure oü Joseph s’oo- 
rupait des soins intórieurs de la maison, 
jusqu á la porte de Fhabitation, et, de ceUe 
main habile qui était sans rivale, elle enleva 
prestement la clef de. la serrure et rentra á 
Fhótel sans étre aper^ue de Jo-teph, sans 
éveiller son aitention par le plus léger bruit.
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des drapeaux. II en avalt sortí une quantité 
comme échaniiUohs : drapeau prussien, dra- 
peau de la Confédóratíon, drapeau d’infante- 
ríe. de cavalerle, de la landwehr, etc. C'est ce

au’on peut appelel' de la rédame intelligente, 
pe ai da bon goút.
Ón ne sait d’ailleurs ce que Ton doit admirer 

le plus : ou la bétise. ou l'outrecuidance de 
cea gens-li. N'ont-ils pos osé proposer aux 
societés de chant sírasbourgeoises d^admettre 
dans leur association des chanteurs alie- 
mands? Et n’ont-ils pas eu le front de de- 
mander á la Société cborale sa salle de réu- 
nion pour y célébrer unbanquet en l’honneur 
de GuUlaume? lis ne peuventpas s’imaginer 
^ e  noUs ne soyons pas trés honorés, trés 
nattés, enthouslasmés meme de faire partie 
de la grande nailon germanique. L’orgueil, 
le fétichisme de soi-méme perdra, je vous 
le dis. En aitendant, travaillons et laissons>' 
les se conbempler le nombril.

queráis pas mon lopin centre une inaison de 
raris. II n’y a pas encore assez do gendarmes 
et il y a trop de cartouches et de chassepots 
BOUS les parquets des garnis.

**•
La Société des gens de lettres s'est réunie 

encore dimanche en assemblée générale. L'a- 
narchio esi déji dans son sein, et elle ne lar­
dera pas á monter plus haut.

On avalt proposé de remplaeer á la prési- 
dence M. Frédóric Thomas, qui n’en veut 
plus> et il a bien raison. par Víctor Ilugo. Le 
vote n ’eútpas été favorable au poete, qui s’est 
désisté á temps. C’est trés heureux, car on 
retombait plus que jamais avec lui dans la 
politique, ce qu’il fautéviter á toutprix.

Malheureusement, on y reviondra; car les 
ardents ne perdent jamais courage : il est si 
facile et si amusant de délruire.

II y a plusieurs années, on inventa, á 
l’exemple de la Société des auteurs dramati- 
ques, une présidence de la Société, au lieu 
a une pi*ósidence du comité, comme autre- 
íoís; et pour montrer, déjá, ses tendanws 
révolutionnaires, la partie révolutíonnaire 
éleva au pavois M. Jules Simón.

Pendant une période heureusement res- 
treinte, ce conservateur, cachó bous la peau 
d’un communard, exer^a un mandat qui ne 
fut qu’un long combat, et ses oomplaisances, 
— prétendues littóraires, — pour le pouvoir 
d’alors, lui enlevérent la confiance de la pe- 
tite masse des turbulents. Cela n ’alla pas plus 
loin que le cónacle, et l’avenir politique du 
tribun á la guimauve n’en fut pas enrayé, i  
sa grande surprise.

Aujourd’hui on veut supprimer cette ma- 
gistrature pacifique; le désordre e t l ’anarchie 
révés par la vie publique sont sur le point 
d’étre réalisés au s in de la Société des gens 
de lettres.

— Plus de Président de la Société! disent 
les novateurs qui ne sont, comme toujours, 
que des imitateurs du passé, nous ne voulons 
plus qu'un président du comité administra- 
tif, changeant tous les huít jours, au huard  
de la fourchette ou de la présence eíTective...

Je n ’irai pas plus loin, pour aujourd’hui, 
et je me contenterai de dire : Pauvre société! 
Elle a tous les éléments de prospérité et de 
succés dans ses mains, et elle les éparpille en 
agitations stériles. On se tiraille, on se pique, 
on se butte, on se déchire, sans voir qu’au 
bout de tout cela 11 n’y a qu’une chose cer- 
taine : la ruine.

Mais lá aussi, comme sous la Commune, 
il y a une plaie vive : l’amour du galón.

Du haut en bas de l'échelle sociale, c’est la 
méme chose. Sous Louis-Philippe, o’était l’ó- 
picier qui régnait; sous la Hépublique de M. 
Jules Simón, c’est Je passementier.

Crhtsals.

P. S. Une lettre de M. Ferry, inséróe dans 
le Fígaro ce matin, dément les affírmalions 
de M. Ossude relatives aux « festins » qui se 
faisaient pendant le siége á l’hótel de ville.

____  Nous avions eru M. Ossude sur parole et re-
cl^, qui s’ennuyait prodigieusement et au-¡ affirmations. II parait quelles
quel, unjour. ilp ritlafan taisie  de se faire I erronées. Nous voulons bien le croire. 
assassiner. II s’óUittrouvó souventmélóádes ; Euenne Arago écrit dans le meme sens á 
rixes de barriére, car il avait la téte facile á | ^ t r e  directeur. Nous insérerons demam sa 
échauffer, quand on le provoquait. et surtout roponse 
quand il voyait de móchants garnements op- 
primer les faibles.

Sa faire assassiner était devenu son réve, 
et l’humeur batailleuse qui venaitde lepren- 
dre était vraiment formidable ; car il n ’en- 
tendait pas se laisser égorger comme un pou- 
let, et prétendait lutter.

II s’arma d’un simple ccup ¿e polng d’a- 
cler, et s’en fut le soir dans un cabaret mal 
famé du boulevard de Belleville, oü il savait 
trouver la collection la plus cboisie de vo- 
leurs et d’escarpes. Il était vétu aVeo éló- 
gance^ et ftvaít tcíieté, pour la ciroonstance, 
uiie chaine de gilet grosse comme le doigt, 
constellée de diamants qui, & la. lueur du gaz.

On sait par quelle intervenUon les prisonniers 
eurent lavid sauve.

Le misérabld auteur des voies de fait que nous 
venons de dire fut longtemps recherché. Des ín­
dices sufñsauts perniirent enftn d’arrcter un cor- 
tain Preoat, marin, qui serait resté á París tout 
le temps de la Commune. Plusieurs témoins le re- 
connaissent positivement comme étant le marin 
qui avait frappé le général; d'autres habítantó du 
quarlier, moins affirmatifs, croient le reconnaitre; 
mais il en est qui, ayant assisté aux événements 
du 19mars,déclarcntque Prenatn’est pas le cou- 
pable. , , ,  ^

L'instruction a relevé uno charge accablante 
contre l’accusé , au moment oii la foole vit un 
marin frapper le général, elle poussa un cri : 
« C’est le boiteux! » Or, Prenat, qui avait eu un 
píed gelé á l’armée de la Loirc, était connu daos 
son quartier sous le sobriquet de^« Boiteux ».

On entend, entre autres témoins, 1 honorable 
général Chanzy, qui n’ose afñrmer reconnaítre 
Prenat. M. dé Langourian dépose dans le méme 
sens. _

Le coDseil, reconnaissant Prenat coupable de 
voies de fait en dehors du service, lo condamnea 
dix ans de travaux publics.

HOIYIIYIES ET CHO SES

L’un des grands mystéres do la politique 
consiste á se faire craindre, et je ne hais pas 
du tout les déploiements de forcé et les pré- 
paratifs do guerre desiinés á imposer du res- 
pOct aux méchants.

D’un autre cóté, il y a les manifestations 
morales, qui ontbien leur importance et leur 
valeur; mais á la condition qu’elles s’adres- 
seront á des gens intelligents et non á des 
brutos. C’est dans cet ordre d'idées qu’a été 
faite et que n’a pas été..comprise la manifes- 
tation d u ^  mars, dite de la place Vendóme.

Je ne comprends pas le dédain avec lequel 
l’amiral Saisset a parlé de cette protestation 
bonnéte de la bourgeoisie et des honnétes 
travailleurs de París; et, trés certalnement si, 
au lieu de inarcher contre des brutes, les ma- 
nifestants avaient pris le chemin de Versail- 
les, le pouvoir exécutif aurait peut-étre com- 
pris plus tót qu’une notable partie de París, 
fcinoQ la majorité des Parísiens, n ’était pas 
avec lea truands du comité central.

Ce sont assurément les maires de París qui 
ont été les auteurs de tout le mal dans cette 
journée néfaste, et les généreux citoyens ^ i  
ont versé leur sang sur les pavés amoncelés 
en barricades auraient peut-étre fait reculer 
riüsurrection, si ces maires avaient marché 
á  leur tete, ceints de leur écharpe.

L’amíral eút préféré sans doute que ces

?;ardes nationaux se présentassení avec leurs 
usils; mais, dans cette hypolhése, il est per- 

mis de se demandar s’il eút pris le comman- 
dement de ces véritables soldáis du devoir et 
de l’bonneur. Si ces gardes nationaux — car 
á cette époque tout le monde avait encore ses 
armes— s’étaient d it: k Allons mourir! » ily  
a beaucoup á parier que rinsurrection aurait 
été vaincue.

J ’ai connu un brave garqon, bonne páte, 
bien ráblé, d’une forcé peu commune, et ri-

ASSEMBLE^NATIONALE
Séance da S5 mars.

PBÉSIDBNCB DE M. JULES ORávV
L’ordre du jo u r  appelle la prem iére délibéra- 

tion  de la proposilion de M. le vicomle d  Ilaus- 
cnríville avant pour objet l’ouverture d’upe en- 

le régimo des établissements péoiten

la

0.LES TRIBUNAUX
CüüR D’ASSISES DE LA SEINE

AFFAIRE DU RocUcal. —  RESPONSABlLlTE DE 
l ’jMPSIMEUR. —  CONDAMNATIOfí A 3,000 
f b a n c s 'd ’a m e n d e .

Le 31 janvier deroier; xM.
M.

Adolphe-Fraur,ois 
Ffancis Énne, ré-Geoífroy-Stompf, géranl; 

dacteur, et M. Dubuisson, imprimour dudit Jour­
nal, étaient traduiia devant la cour d’assises de la 
Seine, sous la prévenlion d’avoir, le premieri

avait toutes líJS cOnditions requises pour faire comme auteur principal; les deux autres comme 
monter le sane aux yenx des malandrins. ' cómplices : 1° outragé la morale publique et rc- 

II but une bouteille du bordeaux le plus fio ; figieuse; 2° outragé ct lourné en dénsion une 
trouver dans l’établissemcnt. et religión dont 1 é tataem ent a été légabmeet

connu en France. Sur la demande de M. Dnbuis-
son

égard.
Le jury rendait contre les deux prévenus cótil- 

parants un verdict de culpabilité, mitigé en faveur 
de Stompf seulementpar l’admission des circons- 
tances atténuantes. En conséquence de ce verdict, 
U éour condamnait GeolTroy Stompf á deux mois 
d’emprisonnement et 1,00U franes d'amende ; 
Francis Enne, á six mois de la méme peine et 
5,000 franes d'amende.

Rier M. Dubuisson, Timprimenr du Radical, a 
comparu á son tour devant le jury.

M. l’avocat général Thomas a soutemi contre 
lui lapréventioH.

Lachaud a présenté la défense.
Le jury s'éUnt prononcé aítirmativemont, sur 

la question de culpabilité qui lui était soumise, 
tout en admettant en faveur du prévenu les cir- 
constances atténuantes, la cour, en conséquence 
de ce verdict et aprés en aroir délibéré, a con- 
damné M. Dubuisson en 3,000 franes d’amende. 
Par le meme arrét, la cour a fixé á une année la 
durée de la contrainte par corps.

^  ^  ‘ i  j» X* 1 connu en rranee, ou.
affecta de payer aveé une piéce d ot, qü il ti- malade, la cause était disjointe á
ht d un porte-monnaie bien garni, et s en aUa 
ensuite lentement du cóté de Ménilmontant.
II ne passait pas un chat sur le boulevard; il 
prit une de ces rúes noires et infectes qui 
montent, et marcha ainsl dans ces quartiers 
qui, la nuit, ont des aspeets lúgubres, sans 
avoir méme été sulvi.

Les truands avaient bien vu l’or et les bi- 
joux, mais ils avaient aussi remarqué les 
poings et les épaules du bonbomme'

Si les truands de la place Vendóme avaient 
vu des fusils, ils auraient eru qu’il y avait 
derriére une mitraillouse, et ils détalaient.
Mais songer á les persuader, discuier avec 
eux, était-ce possible ? Les assassinats de la 
rué des Rosiers annonqaient pourtant bien 
ceux de la pla<?e Vendóme.

¥f* «
Je viens de lire, dans un journal de provin- 

ce, une annonce vraiment pavrantej elle est 
grosse de réflexions á perte de vue, et je crois 
qu’elle peut étre donnée comme le chiffre 
thermométrique de la situatiou des affaires.

Voici comment elle est conque : a  Ün de­
mande á échanger uñe maison situóe dans un 
bon quáFtier de Paris, pouvant valoir 80,000 
franes et produisant 5,000 fr. par au, contre 
une propriété de rapport, de 150 á 180,000 
franes, situóe... dans le Midi. On payerait la 
soulte comptant. »

Ce propriótaire, on le voit, se contentait 
d*ün revenu de 5,000 fr. comme capital en- 
gagé de 80.000, et si les affaires avaient re- 
pris, avec la tranquillité générale, il eút báti 
Une seconde maison au moyen d’un second 
capital ¿é méme somme. Mais non, Í1 préfére 
mettrd ce capital double sur une propriété 
qui ne lui rapportera ‘qu’á peine 2 1/2 et 
lui donnera á peu prés le méme bénéfice.
Sage, cet homme-lá.

Ce brave homme trouve, évidemment, que 
les immeubles á Paris n ’ont plus la solidité 
d’autrefeis. Peut-étre a-t-il été bombardé par 
les Prussiens ou par les truands de la Com­
mune qui se disaient ses concitoyens. La 
pei'spective de l’étre encore prochainement 
na, lui sourit guére; il croit avoir reconnu, 
au train dont vont les cboses, que tout pour- 
rait bien recommencer, Prussiens et oommu- 
nards, et il a peur pour ses moellons.

Peut-on lui en vouloir á cet homme ? Non, 
certes; il est dans le vrai, et il n’est pas le 
seiii á  aspirar á une tranquillité de bon aloÍ.

II s’est fait ce raisonnement: on n’est vrai­
ment en súreté qu’á deux cents licúes de Pa­
ris, bien loin, dans le Midi. II y a  bien, par lá 
aussi, des communards, dans les grandes 
villes, une vingtaine, une trentaine seule- 
ment, qui se sont donné la spécialité de l’agi- 
ta tion ; mais une gamison d’un bataillon sera 
toujours suffisante pour les contenir, avec de 
bonspréfets.

De leur cóté, les Prussiens, malgi'ó leur 
grande envíe, ne sont point allés et n ’iront 
jamms dans le Midi; il leur faudrait trop de 
troupes pour cela, et tous ceux qui se sont 
réfugiés de ce cóté pendant la guerre savent 
qu’on y a bien vécu, en abondance, qu’on y 
a bien mangó, bien dormi, et que si Fon a 
braillé, c’étaii dans les clubs, et ríen de plus.

Je ne sais pas si l’annonce en question pro- 
duira son effet; mais si j ’étais propríélaire dans 
lo Midi, je le déclare hautemeni, je ne tro-

sonville ayant 
quéte Sur 
ciers.

M. dJIauK S oiiv IlIc , rapporteur, prie 
Chamlira d’accorder la déclaraüon d’urgence.

L’ureenco est déclarée.
Dépót d’un prqjet de loi élabhssant un impot 

sur les marchandises de petite vitesse.
Dépót par M. Eugéna Tallón du rapport sur le 

projet de loi ayant pour but d’éteindre la men- 
dícilé.

La Cour de Meiz.
L’ordre du iour appelle ensuite la discussion 

du projet de loi ayant pour objet de supprimer 
la cW  de Metz, ct de facilíter le replacement ou 
la mise á la retraite des magistrats d’Alsace et de
Lorraine. . ,.

Voici le texte de la loi votíe apres une discus-
sion sans im portance d ’ailleurs :

« Art. 1®̂. — La cour d’appel de Metz est sup-
prímée. ^ ^  portion demeurée fran^aise du 
ressorl de la cour de Metz est réunie á la cour 
d’appel de Nancy, sans préjudiceá la réorganisa- 
tion céndrale des ressorts. _

M Art. 3. — 11 est cróé temporairement, á la 
cour de Nancy, uno chambre composée d[un 
président de chambre, do sept conseillers et d un 
avocat général. ............... ,, , *

» Postérieurement á la création de cette cham­
bre, et tañí que le personnel de la cour de Nancy 
ne sera pas ramené á son chiffre normal, ü 
sera pourvu qu'á une seule vacance de conseiller 
sur deux qui viendront á se produire.

» Lorsque le nombre des couseillers sera ré- 
duit á vingt-quatre.il nesera pas pourvu á la va­
cance de la A® présidence de chambre, ou de la 
troisiéme place d’avocat général, si elle vient á
se produive. , , , j. i j„ Art. h. — Les avoués prés la coar d appel de 
Metz optant pour la nationalité fran^aisesontau- 
torisés á venir s’établit prés la cour d’appel de 
r̂ ftucY*

M Art. 6. — Les fonctions de greffier prés la 
cour de Metz sont supprlmées; mais le. greffier de 
la cour do Nancy devra verser au greffier de la 
cour de Metz une Indemnité dont le chiffre, cal­
culé d'aprés la valeur actüelle du greffe de Metz, 
sera fixée par le gardo des sceaux, aprés avoir 
pris Favis d’une commission composée de qualre 
membres, dont deux seront élus par la cour de
N ancy parmi sís membres, et dont les deux au­
tres seront élus par la chambre temporaire, com­
posée des anciens magistrats de la cour de Metz 
pris parmi Ies membres de cette chambre.

» Art. 6. — Les magistrats nommés en vertu 
de la présente loi prendront rang a la cour de 
Nancy d’aprés la date de leur nomination á la
cour de Meta.  ̂ . -u

„ Art 8 . — L es m agistrats des cours et tn b u -  
naux et le s  juges de paix qui auront perdu leur 
s iéce  par suite des abandons de tern to lre  tíonsi- 
en^s au Iraité de paix, e t qui no sont pas encoré  
replacés, pourront, s ’ils  com ptent au m om s dix 
ans de Services rétribuás, étre ndm is á faire va­
lo ir  leurs droits A une retraite proportionnelle.

« Cette mise á la retraite pourra étre app!!- 
quée d'offlce aux membres des parquets et aux
ju ü e sd e p a ix .  ̂  ̂ .

* La nension sera du sixiémc du traitement 
pour dix ans de Services. Elle s'accroitra dun 
ioixantiéme de ce traitement pour chaqué année
de Service au-des8U8 de dix ans.

Le traitement d’aprés lequel elle sera calculéo 
sera le traitement moyen des six demiéres an-

» Les titulaires des pensione accordéos en vertu 
du présent article en perdront le bénéfice s’ils 
n'optent pas pour la nationalité fran(^aise, ou si, 
apr^ avoir optó pour elle, ils venaient ulténeu- 
rement á I'abandonner.

renfermút des dépenses qui se renouvellont et que 
celles dont il est question d’aprés Festimation des 
compagnios elles-momes se continuassent jus- 
qu*en f88A.

II importe de faire supporter á Fexercice ce qui 
appariient ál'exercico et de lui restituer la charge 
des garaniiesd’intérét;mai8, en compensalion, il 
faut le dócharger de la dópense relativo aux mo- 
bilisés, qui est d’environ 38 millions, et qui réel- 
lement est une dépenso extraordinaire.

U . C u lllan x , rapporteur, déclare, au nom 
de la commission, que, dans les circonstances ex- 
ceptionnelles oü nous sommes, il y a avantage 
dans Fopéralion de Femprunt déguisé dont il 
s’agit.

Le paiement de la deíte, au bout d’un certam 
temps, formera, á Faide de Famortissement, une 
somme assez considérable pour payer, en de­
hors de toute convention, les Compagnies. Au 
reste, il y aura convention entre les Compagnies 
et l'Etat.

M. W llso n  : S’U n’y a pas de convention, 
comment ne pas inseriré la dette entiére de ül 
millions, pour payer les Compagnies en cas de 
besoín?

M. C H illaux, rapporteur: II n’y a pas ele 
convention termínée avec les Compagnies; mais 
j ’ai donné parfaitement á entendre qu’il y a ac- 
cord complet entre les Compagnies et l’Etat.

L'amendement de M. Wilson relatif aux garan- 
ties d'intérét est rejeté.

Le chapitre Ith est adopté.
Sur le chapitre lu (Achévement des galerics et 

des serres du Muséum d’histcére naturelle), M. 
de Larcy fait observar que le crédií de i million 
200,000 fr. est trés utile, et il fait ses réserves á 
cet égard pour le budget futur.

La Chambre fait droit á ces observalions.
Le tableau relatif au budget des dépenses sur 

les ressources spéciales est ensuite adopté au 
chiffre réduit de 2 millions Wt8,200 fr.

On passe au scrutiu sur Fensemble du budget 
des travaux publics, dont le total était de 133 mil- 
lions 109.200 fr. La commission l’a réduit áT29 
millions 716,750 fr., ce qui donne une diminution 
da 3 millions !^2,500 fr.

Pendant qu’on procéde au dépouillement du 
:rutin, M. le ministre de Finterieur dépose un 
roiet de loi oour reoorter au 8 avril Fouverture

La discussion sur la conservation des vím re- 
commenceT M. de Vergnette-Lamotte essaie en­
core do démontrer que dés 1850, et longtemps 
avant M. Pasteur, il a conservé du vin par le 
chauffage. M. Pasteur lui répond par des citations 
erapruntées au mémoire da 1850 qu’il invoque, 

il que cette prétention n'est pas fondée, et que s il 
- a chauffó du vin, c’est á titre d’épreuve, non á ti- 

tre de procéde rétléchi et méihodiquo. M. Pas­
tear conclut eucore une fois que M. de Vergnetto 
n’a pas été plus loin qu’Appert etne saurailáau- 
cun degré étre consideró comme Fmventeur de la 
conservation par le chaufiage. La discussion, qui 
n’est plus un débat soientifique, mais un débat 
personnel, aurait continué sans 1 intervention 
de M. Le Verrier, qui a demandé á FAcadémie de 
passer á l'ordro du jour. Celta proposUron, ap- 
puyée par M. Dumas, a été adoptóe. M. Balard, 
qui mourait d'envie de parier, a été̂  obligó de se 
taire, mais il s’est rattrapé en gesticulant óner- 
giquement. M. Boussingault, placó entre M. Pas­
teur ot M. Balard, disait en pjaisantant á un au­
tre de ses confréres : « Je suis obligó de quitter 
ma placo, mes deux voisins sont incandes- 
cents! »

BIBLIOGRAPHIE
La librairie Hachelto vient de mettre en vente 

les Joars d’épreuve (1870-1871), par M. Caroj 
de FInstitut (1 volumo: 3 fr. 50).

LES TH_ÉATRES
Pour la vingUéme fois au moins, 1© bruít 

circule que la direction des théátres passerait 
du ministére des beaux-arts au ministóre de 
Fintérieur. ^

La premiére reprfsentatíon de Sylvana, 
qui devait avoir lieu ce soir, mardi, au tbéá- 
tre lyrique de FAthónée, est remise á samedi 
30 mars, par suite de Findisposiíion d’un ar-
tiste.

scrutin
projet de loi pour repórter 
des conseils «¿énéraux dont unaes conseils generaux aoni un certain nombro 
devaient se réunir avant cette date. (Long mou- 
vement.) M. la minis^e demande Furgcnco.

Le projet de loi est ainsi con^u:
K Pour cette année, et en raison des circons­

tances, Fouverture prochaine des conseils géne- 
raux aura lieu le 8 avril pour ceux de ces con­
seils dont Fouverture devait avoir lieu á une date 
antérienre. »

L’urgence du projet de loi est acceptée á la 
presque unanimité.

H . B a m b cr;$ c r  : Je dépose sur le bureau 
da l’Assemblée la proposilion suivante :

« Article unique. — Les décisions des com- 
missions d’enquéte au sujet des capitulations se­
ront comiBuniquées á FAssemblée nalionale et 
inséfées au Journal officiel. «

Je n’ai pas besoin de vous dire pour quel mo- 
tif je vous demande Furgence. _

L’urgence est adoptóe, le projet de loi sera mis 
immédiatement á i'ordre du jour des bureaux.

Le depouillement du scrutiu sur les travaux pu­
blics donne le résultat suivant:

Nombre de votants................  6ü5
Majorité absolue..................... 323

Pour......................... 6ü5
Contre.....................  0

L’ensemble du projet de loi est adoptó.
Ig. I 'l lc b o n  dépose le rapport sur le projet 

de loi sur la Banque d'Algérie.
H . D a e u lu ^ , d’accord avec le gouyernement, 

demande que le projet de loi soit mis á 1 ordre 
du jour de demain. (Exclamations.) D ailleurs, 
le projet no donnera heu á aucune discussion.

Al. f  ln p lc r  déclare qu'il a déposé un amen- 
dement qu’il á Fintention de défendre sórieuse- 
ment. (Rires etréclamations.)

AI. D úeulaB ; appuie sa demande par suite de 
Fétat de crise oü se trouve la Banque d’Algérie. 
(Mouvements divers.)

H .C ia iile r  (Exclamatíons) pense que le pro- 
jet de loi no fera qu’aggraver la crise. (Ah 1 ah!)

Al L u c c l appuie Fopinion de M. Ducuing. La 
situalion de la Banque d'Algérie veut qu’on ap- 
Dorte promptemenl reméde.

La Banque de l’Algério doit étre traitóe comme 
la Banque de France, et M. Cl.apicr soutient un 
paradoxe en affirmaut que le projel ne pourra 
qu’agaraver la crise. L’orateur prio i Assemblée 
ae voter l'urgence. (Trés bienl tréa bien

L’urgence est rotee par FAssemblée, qui decide 
en oulre qu'elle passera immédiatement á la dis- 
cussion du projet dont voici l'article unique :

« Article unique : La Banque d’Algérie est au- 
torisée á porter l’émission de ses billets de óh
millions á mS millions. »

Al. C la p lc r  demande par amendement que 
la Banque d’Algérie n'émette que Uh millions, et 
qu'au delá de 38 millions les actions soient émi- 
seset versées pour couvrir la complement au 
delá de 3á millions. La circulation des biUeU 
augmentera en proportion du versement de ce qui 
sera dü par l’Eiat.

L’honoralfie représentant trouve dangereuse la  
facultó d ’ém issions successives de ia  part des

M; le général Morin s’est fait écouler attenti- 
vement de FAcadémie en analysant et en expli- 
quant les travaux récents exécutés en Anglcterre,, 
d’aprés les ordres du gourernemení, par une so- 
ciótó d’officiers d’artillerie, sur le mouvementdes 
projectiles dans les canons. Le général Morin se 
féiicile, avant tout, de ce que les expériences des 
officiers anglais apportent la plus entiére confir- 
maiion aux principes posés par le général Pio- 
bert. I.a commission anglaise a employó, pour 
déterminer aísément et avec précision le temps 
que mettait le projectile á parcourir les différen- 
tes portions de ia iongueur du canon, un instru- 
ment inventé et construit par le capitaine Noble, 
et appelé chronoscope. Le principe de cet ins- 
trument consiste á enregistrer, au moyen de dé- 
charges électriques et sur une surface enregis- 
trante et cheminant d’un mouvement rapide, les 
momenjs précis auxquels le projectile passe par 
cerlains poinls du canon. On apprécie, au moyen 
de cet appareil, qui permet de mesurer des mil- 
liémes de seconde, les vitesses diverses des pro- 
jecliles dans Fintérieur des canons, vitesses va­
riables avec les différentes espéces de poudres, et 
on peut de la sorte déduire les qualités balisti- 
ques de ces derniéres.

M. le général Morin fait ressortir toute Fim- 
portance de ces recherches, en entrant dans des 
détails techníques que nous ne pouvons repro- 
duire ici. 11 ajoute qu'un officier franjáis, M. 
Vergére de Ilefiye, ótant oceupÓ, avant les der- 
niers événements, á des travaux analogues, a fait 
remarquer que cet officier avait trouvó des moyens 
peut-étre plus précis encore d’apprécier oxacte- 
ment la vitesse des projectiles et Fénergie des di­
verses poudres á canon. A ce propos, M. Morin 
dit qu'on emploie en ce moment-ci, dans Fartil- 
lerie, quatre es^ces de poudres, lesquelles va- 
rient moins par leur composition que par la for­
me des grains. C’est toujours de la poudre au sal- 
pétre, soufre et charbon; sculement, le calibre et 
la figure des grains varient: on leur donne la 
fprme globulaire, prismatique, cubique, etc. Et 
c'est précisément pour juger de la valeur í'espec- 
tive de ces poudres qu’on fait les expériences ac- 
tuelles.

M. le général Morin termine ensouhaitantque 
les expériences du commandant de Reffye, comme 
d’ailleurs toutes celles qui se rapportent á la 
question, soient reprises en EVance et menées ac- 
tivement á bonne lin. II est d’avis que ríen n’est 
plus urgent en ce moment-ci. Le bureau de FA- 
^ é m ie , et en particulier le président, M. Faye, 
sont aussi de la méme opinión, et M. Faye de­

smande s’il ne conviendrait pas que FAcadémie 
iotervint officiellement pour recommander á qui 
de droit la reprise de ces travaux d’artillerie sa- 
vante. On verra. En tous les cas, le voeu exprimó 
par M. Morin est dés maintenant celui de i’Aca- 
dómío toute entiére, qui ne se désintóresse pas 
des questions relatives á la régénéralion militaire 
de la Franee.

Ce soir, á la salle Erard, sixíóme et der- 
niére soiróe de ia Société classique Armin- 
gaud. On y entendra un qaataor de M. de 
Castillon, une introiuction suivie de varia- 
tions de M. Massenet et un intermezzo de 
M. Lalo.

***
Jeudi soir, á huit beures et demie, réunion 

de famille, d’amis et d’artistes dans la petite 
salle du Conservatoire, á Foccasion d’une féte 
í onnée á la mémoire du célebre violoniste 

iaillot, au sujet d'une statuette en bronze, 
offerte par M. Varlin au Conservatoire.

Le théátre du Vaudeville fera reláohe jeudi 
vendredi saints. Ces deux jours do repos 

permettront aux artis'es qui ontjouócin- 
ante-cinq fois de suiieRabagas de repren- 

re baleine.

et
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18® CONSEIL DE GUERRE

VIOLENCES EXERC¿£S CONTRE LE GENERAL 
CHANZY, PAR UN MARIN, LE 19 MARS 1871. 
CONDAMNATIOít.

On se rappelle que M. le général Chanzy, com- 
pagnon de voyage du général Langourian, et quel- 
ques officiers, furent arrétés le 10 mars par une 
foule furieuse qui, la veille, avait inauguró U 
Commune par le massacre des aénéraux Lecomte 
et Clément Tilomas. Ils eurent á subir des outra- 
ges de toutes sortes, et peu s’en falhit qu'un mo­
ment les prisonniers ne fussent massacrés devant 
la mairie du treiziéme arrondissement.

Le procés qu’a á juger le 18® conseil de guerre 
va nous révéier un des épisodes de ces premiéres 
journées de la Commune.

Comme il avait été décidó que les généraux se- 
faient conduits á Fhótel de ville pour que le co­
mité statuat sur leur sort, ils furent extraits de 
la prison du secteur, oii ils étaient enfermés de- 
puis la veille, et on les fit monter dans une voi- 
ture découverte qu’une populace de plus en plus 
hostile ne tarda pas á entourer.

Arrivés au boulevard d’Italie, la circulation 
devint impoBsible, et bientót on ne discuta plus 
que pour se mettre d’accord sur le lieu qui se­
rait choisi pour l’exécution. Heureusementquel- 
qitcs courageux citoyens parvinrent á s’interpo- 
ser et purent éloigner un instant la foule. Elle 
reviút plus furieuse, et plusieurs forcenés, tout 
en cherchant á arracher les généraux de la vol­
tura, commencérent á les frapper brutalement.

A ce moment, un individu vetu en marin étant 
monté sur le marchyjied de droite de la voiture, 
porta au général Clianzy un violent coup de 
poing et l’atteignit á la téie. La foule applaudit. 
Le marin, encouragé, allait recommencer, quand 
il fut jeté á bas du marchepied, et la voiture put 
reprendre sa marcho. Peu aprés, nouvel arrét,

: occasionné par la foule toujours grossissante. La 
furenr de coa misérables, qui se voyaient arra- 
chorleur victime, est á son comble, et cette fois 
les coups pleuvent de toutes parts. Le général 
Chanzy se láve ettáU signe qu’il veut parier. On 
no I’écoute pas, et pendant qu'il est debout, Jin 
marin, le memo probableraent que celui qui 1 a- 
vait frappé un instant auparavant, monte sur le 
siése de la voiture, et enléve au général son képi 
qu’il jette á la foule, et lui lance un coup de 
poing furieux au milieu de la figure.

Le général se tient toujours debout, appuyésur 
sa canne; le marin la lui arrache des mains et 

la téte plusieurs couos d’un

» Art 8. — Le traitement des magistrats des 
ressorts de Metz et de Colmar non replacés et non 
admis 4 la retraite continuera á leur étre serví 
pendant Fannée 1872.

» Art. 9. Les dispositions contenues dans la 
loi du 17 avril 1871, portent réglementprovisoire 
du Service judiciaire dans les arrondissements des 
départementspartiellementdétachés dé la France,
sont maintenus á titre définitif, sauf celle de 1 ar­
ticle 3, lequel est modifié ainsi qu’il su it: « L ar­
rondissement de Briey et les autres jiarties du 
départementdela Moselle, ayant été incorporés 
dans le département de Meurlhe-et-Moselle par la 
loi du7 septembre 1871, sont rattachós i  ce dó- 
partement pour le service des assises. — Toutes 
fes affaires d'assises provenant de 1 arrondisse­
ment de Briey et des autres pomts du départe­
ment de la Moselle qui ne seront pas encore ju- 
eées au moment de la promulgation de la présente 
foi seront transmises par le parquet de la cour 
de Metz au parquet de la cour d appel de Naiwy, 
pour étre soumises au jury de Meurlhe-et-Mo- 
selle. »

Reprise de la d iscussion d a  budget.

On passe au  m inistóre des travaux publics. 
L’article unique est ainsi con^u :
« 11 est accordéau ministre des travaux publics, 

nour Fexercice 1872, des crédits s'élevant 4 la 
somme de 159 millions 716,760 fr. Les crédiU 
sont rópartis par chapitre, conformément aux ta- 
bleaux annexés á la présente Iqi. «

T.fis dépenses ordinaires, qui com prennent 26

Meiique, par cela seul que l’Etat avait autorisé 
la négociation des bons mexicams, il a eru sa 
responsabilitó engagée. Comment 1 Etat ne le 
serait-i i pas devant íes porteurs de billets déla 
Banque ÍAlgérie? ,

Le Trésor a eu le tort de demasder 12 millions 
á la Banque d'Algérie; il lui en a remboursé A et 
¡I fera bien de háter le payement du reste. L’in- 
tórét commercial n’est pas, d’aprés M. Clapier, 
plus engagó que Fintérét du 'IVésor.

C’est moins au profit déla France quau profit 
de l’étranger que Fextension de 1 émission des 
billets de la Banque d’Algérie a fieu.

Quant 4 la crise monétaire, on y a déjá fait face 
par l’eiteBsionde 18 á2ü millions, país á 3ámil- 
fions. Et c’est quand Fqr est au pairquelon 
parle de nouvclles émissioM.
^ M. Clapier demande aue la discussion soit 
tinuée á demain 

Voix diverses 
bre pour voter.

Autres voix: 
main!

AI. le  p r é s l d c u t : . ^
vous demíndez d’aller aux voix? Nous ne pou- 
vons voter. La question mónte detre discutée, et 
les bañes se sont dégarnis dés le commencemout. 

La suite de la discussion est renvoyée á de-
main. . , , • lLa séance est levée á six heures.

ratacbon ct Giraffier, á la iueui' d’uii re­
verbere, s’évertuaient hier á  comprendre le 
passage suivant d’un leader-articl© du Bien 
public signó II. V rignault:

Nous croyons que, méme présentée ainsi, )a 
question n’obúendrait pas la réponse qu’on en 
attend ; mais de quel droit la formuler ainsi ? En 
quoi, en vería de qxxoi le droit issu do plébisci- 
tes íeís que nous les signalions tout á l'heure, 
est-il supérieiií au droit émané de. F.Assemblée 
de 1830, au droit liérédit&ire de la vieille mo- 
narchie? Et pourquoi consulterait-on la nation 
au seul profit du pouvoir auquel nous devons d’é­
tre, en Europa, uno puissance effacée ? Les par- 
tisans des monarchies se plaindrsient ajuste ti- 
ive. Ce ne serait plus ia guerre civile aprés la 
réponse, ce serait la guerre civile avant la ques 
tion.

M. Ilenri Chevreau, ancien prófet de la 
Seine, vient d'arriver á París, venant de Mar- 
seille.

Un concours est ouvert prés FAcadémie de 
médecine pour le prix oflért par le marquis 
d’Ourches.

Lo sujet á traiter e s t: 
u Des moyeiis de distinguer la mort róelle 

ou apparente. >»

Mgr Guibert, archevéque de Paris, officiera 
pontificalement á  Notre-Dame pendant les 
trois grands jours de la semain© sainte : 
ieudi, vendredi et samedi procbains.
 ̂ 11 en sera de memo pour le jour de Paques.

On annonce pour jeudi, au Théátre-Cluny, 
a premiére représentation d’une comédie en 
uatre actos de M. Ch. Garraud, intituléeles 
'hevaliers de VHonneur.

***
La premiére séance de musiqu© de cham­

bre, <£>nnóe dimanche dernier au Conserva­
toire par MM. Alard et Franohomme a été 
splendidé.

Le public ordinaire de la Société des con- 
certs avait gardó ses places habituelles. C’est 
devant cet auditoire, généralement si reservé, 
que M"»® Carvalbo. MM. Francis Planté,Alard 
et Franchomme ont obtenu un  des succés les 
plus bruyants qu’on puisse im aginer: salves 
d’applaudissements, bis, rappels, ríen n ’a 
manqué au trionmhe de ces exeellents artistes.

La prochaine Revue musical© de la Liberié 
rendra compte de la séance d ’une faqon dé- 
taillée.

La premiére représentation du Vaisseaa 
fantóme de Richard Wagner, au théátre de 
la Monnaie, de Bruxelles, est íixée au 5 avril. 
Ce n ’est pas, comme nous Favions annoncé 
il y a quelques jours, M‘̂ ® Mario Rozo qui 
remplira le róle de Senta, c’est M'** Stern- 
berg, que nous avons déjá entendue dans 
Flréne de Rienzi, au Théátre-Lyrique, sous 
la direction de M. Pasdeloup.

Les personnages d’Erik et du Hollandais 
ont été distribués á M. W arot, Fancien ténor 
de FOpéra, ét á M. Lassalle, un des meilleurs 
éléves de M. Faure.

M. Fródéric Sarcet, dans son dernier feñii- 
leton, consecré á Fanalyse du drame de M. 
Cbincbolle, dit que ce nouvel auteur drama- 
tíque appartient á Fécole dont MM. Alfred 
Touroude et Edouard Beque sont les chefs.

Plus loin, M. Augusto Sarcey rappelle la 
tentativo de M. Louis Beque k la Porte-Saint- 
Martin.

Sans vouloir relever ce qu’il peut y avoir 
de désobligeant pour l’auteur de Síichel Pau~ 
per  á étre comparé á M. Cbincbolle, rétablis- 
sons Forthographe du nom du jeune écrivatn. 
que M. Emile Sarre-sait feint d’ignorer i íl 
s’appelle H e n e y  B ec q u e .

Les répétitions de Djamileh sont menées 
avec activité á FOpéra-Comique.

M. Bizet, Fauteur de la partition, est fort 
satisfaitde ses futurs interprétes : M“ * Prelly 
et MM. Duchesne et Potel.

Deux nouveaux artistes viennent d’etre en- 
gagés au Vaudeville; M. Michel, un jeune 
premier qui a obtenu des succés en province, 
et M*‘* Bic, la filie de Fadministrateur deFA- 
venir national, qui débutera, au théátre de 
la Cbaussée-4'Antin, sous le pseudonyme de 
MU» de Varenne.

Jennius.

Les DENTS, 1 v.pr.Sf.Opérations et piéces den- 
taires insensibles. D''̂  Marous et Hbrman Aolir, 
membres du corps médical, rué Meyerbeer, b.

lusezLsibillsateur D uohesne. Extractions 
et pose de dents sane doaleur*, 45, rué Lafayette»

M. Clapier demande que la discussion soit con- 

Nous ne sommes pas en nom- 

Parlez! parlez! Non! non! A de- 

Est-ce sérieusement que

Nous pouvons annoncer un mieux sensible 
dans la santó de M. de Tillancourt,^ qu’une 
chute de voiture retenait au lit depuis long­
temps.

***
Une usine pour la fabrication du cirage 

vient d’étre établie á Constantinople.
C’est la chute de la botte rouge en cuir du 

Levaat, et de la baboucho jaune. Dans un 
avenir prochain, les odalisques vout porter 
des bottines mordorées á talons Louis XV, et 
les eunuques des bottes á semelles vissées.

L’Occident envahit FOrient... Pleurez, o 
Catulle Mendez et Théopbile Gautier I

Les travaux extraordinaires, qui vont du cha- 
pitre 27 au chapitre 47, comprenaient 45 mülions 
563 250 fr. La commission les a réduits a 43 mii- 
üons 610,700 fr., et fait ainsi une réduction de 
2 millions 750,000 fr.

Le chapitre 43 est mamtenu sans modification,
d’aprés la demande de M. de Larcy. ^

Le chapitre 44, relatif aux caranties d mterejs 
aux Compagnies de chemins do íer, porte ^ mil- 
lions de franes.

IH. V t'llsou  demande le rétablissemenl de la 
créance róelle des garantios d’iutéréts, c'est-á- 
dire une somme de 41 millions. II ne croit pas 
que le systémo d’emprunter aux Compagnies 
pour payer les garanlies d'intéréts soit bon; et il 
wnse que le credit de l’Etat vaut mieux que ce- 
.ui auquel on a recou’-s, au crédit des chemins 
de fer, comme l'a fait M. Pouyer-Quertier. L’é- 
quilibre du budget pourra étre atteint, mais la 
sincérité budgétaire sera sauvegardée.

AI. d e  G o u la rd , ministre des fmances, croit, 
en effet, que le crédit de l'Etat devrait étre em- 
T^yé seul dans des temps ordinaires. Mais nous 
sommes sous le coup de crucllcs nécessités, el 
dans Fétat actuel de nos linanccs, le systóme d’cm- 
prunt pour les garanlies d’intéréts est bon, puis- 
qu’avec 5,65 on fait face á Fintérét et á Famor- 
ussement.

Al. < -e rm a lu  rappelle Fopinion qu’il a sou- 
tcmio dans la discussion générale du budget. Blui asséno sur la téte plusieurs coups

énorme báton M. Chanzy tombe affaissé su r le i - --------  ------- -----  « ...-i
dujpied, d .

LA SCIENCE
DEIS»

Séance da lundi S5 mars 1875
PRÉSIDENCE DE M . PAYE

Découverte d’uiic nouvelle plañóle. — Les cada- 
vres d’ivrognos — Eucore la conservation des 
vins — Exposé des travaux récents sur le mou- 
vement des projectiles, par le général Morin. — 
Les nouvelles poudres.
M. Delaunay annonce á FAcadémie que M. Lu- 

Iher vient de découvrir une nouvelle j>etite pla­
ñóte de onziéme graudeur, á laquelle il propose 
de donner le nom de Peíto.

M.Larrey transmet une note de M. Chamjpo- 
niÜon, d'aprés laquelle la décomposition putride 
des cadavres d’hommes atcooliques se feraitplus 
promptement que celle des cadavres d’autres ma- 
fades. Les o))servalions de M. Charaponillon ont 
été faitea surtout sur des fédérés mortó dans un 
état d’ivrognerie profunde, et il a été facile do con- 
stater que la décomposition cadavérique surve- 
nait avec une rapidité exceptionnelle. On croit 
généralement que i’alcool conserve. Cela est vrai 
de Falcool appliqué en grande quantité sur les 
maüéres organiques; mais une petite quantité 
d’alcool daus le sang tend á le rendre plus laci- 
lement décompoaable. C’est pour cela aussi que 
les blessures diez les irrogues sont plus dange- 
reusea que chez les gens sobres.

M. Gagne vient d'adresser une letlre au roi 
d’Araucanie pour lui offrir de devenir son 
frére et son premier ministre, afin d ótí^lir 
Farchi-unite et la gunécratie en Patagome et
Araucanie. .

L’ópitre commence am si; ce sont des vers,
natnrellem ent;
Archi-monarque-roi, jo suis prit. si tu yeux 
Pour la Nouvelle-France, á partir tous les deux. 
Gagne t’offre en entier son généreux géniej 
Nous-régónérerons la jeune Araucanie,
Afin que tes sujete, par Fótude en éveil, 
Deviennent promptement le vrai peuple-soleil.

Plus loin, M. Gagne «poétore» un  projet 
de loi tendant á éUblir dans lo royanme de 
M. de Tonneins une philanthropophagie gé­
nérale :
Noussaurons l’établir dedans FAraucanie,
O mon invention, philanthropophagie 1
L’un Fautrédés longtemps on sait lá se manger;
Ge peuplo aime déjá philanliíropophager.
Aussi, dans la campagne ainsi que dans lesyiUes, 
Nous ferons manduquer les vieillards inuiUes.
II faut que tous, avec des légumes pieux, 
Fassentdans tesEtats bouülir leur párente vieux!

Sa Majestó d’Araucanie n’a pas encore ró- 
pondu.

Don Sfatínto.

TAPIOCA FEYEUX, 10, rué Taranne.

BULLETIN COMMERCIAL

París, le 26 mars 187S.
Céréales

Les avis de la province nous signalcnt un peu 
plus de fermeté, principalement sur nos places de 
Fintérieur. Mais cette amélioration n’est pas le 
fait du réveil de la demande et de la reprise 
des affaires; le froid et la neige en sont seuls la 
cause. Done, ríen de stable; la fermeté passera 
comme le froid. Sur notre marché, on reste fwble 
sur les grains.

Fariaea de consoMinuteleB
Les cours ne varient pas.
Choix et marque D, 69 m» á »**. — Bounes 

marques, 67 »» á 68 — Series courantei et
ordinaires, 65 »» á 66 »».

Farines de eomuieroe
On a baissé sur la farine de commerce. OSres 

á la cote.
Farines haii marqaes ^

Dispon., 68 f>y>. — Cour. du mois, 69 —
Prochain, 68 — 4 d’ótó, 69 »».

Farines sapérieares
Dispon., 67 M».—Cour. du mois, 67 »»>. —Pro­

chain, 67 25. — 4 d’été, 68 »».
Baifes

L’huile de colza est en hausse.
Disp., 104 75.—Cour. du mois, 104 75. --  Pro­

chain, 104 50. — Mai et juin, 101 **». — Juillet et 
aoút, 96 50. — 4 derniers, 96 25.

Bailes de lin
Point de changement, par continuaüon, sur 

Fhuile de lin. Affaires nuiles et méme cours
ciu’hier. . , „

Disp., 97 »». — Courant du mois, 97 »»*. —
Prochain, 97 w». — 4 d'été, 98 »».

Trois-six
Le irois-six reste calme.
Disponible et cour., 52 »«. — Prochain, 52 ««. 

— 4 d'été, 55 »» — 4 derniers, 55.
Sacres

Les sucres sont itationnairei.
COTE COKMBRClAUB

88» saccharimétriques, 67 »» á »« »». — 
bles,»»< »« á »»» «». •— Blanfii n» 3, 77 »» a 77 50. 

1 — Raffinés, suivant xnérite> 150 »» 4 »»«

! 1|1
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m n M
e r

A ¥ B i : A W  S A M E N C O U B A W T

WPTOIR DES SOIERIES FASTAISIE
100 piéces GRISAILLES nouvelles, honne qualité. . .  3 90
200 piéces — — extra...................  A 90
loo piéces GRISAILLES double chaine, ne tachant pas

a l’eau .........................................................................  5 90
200 piéces RAYÉS DE FLORE, grande largeur, nuan-

ces nouvelles, article exclusif............. ....................  10 50
^)0 piéces TAFFETAS D’ÉTÉ, rayés fond couleur et 

camaleu, étofFe fabriquée pour étrc vendue 6 fr. 50; 
le m étre...................................................................... /* 90

200 piéces GRISAILLE antique et GRISAILLE armu-
rée; largeur, 65 o.; étoffe de 12 fr., á ...................... 8 75

SO IE R IE S lYOIRES
100 piéces PAYE UNIE, pour jupes et jupons.............  h 90
TAFFETAS BRILLANT, étoffe souple et nerveuse.. . .  7 75
100 piéces CACHEMIRE DE SOIE, excelente qua-'

lité, á ........................................................... ........... 8 75
100 piéces POULT SOIE antique, qualité de 20 fr., á , 12 75

COMPTOIR I S  FA N TA ISIES ET T ISSE S
l i É G E R S

MOIIAIRS ANGLAIS, rayés, grisailles. á .................... » 95
GRISAILLES LAVÉES, chaine soie, d.........................  2 50
CACHEMIRE INDIEN, extra, bége, réséda, gris........  A 50
TOILE DE SOIE, nuances nouvelles.......................... h 90
GRENADINES UNIES, couleurs fines, depuis............  2 90
GRENADINES RAYÉES, toutes nuances....................  3 90

LAIWAGES UNIS
MIGNONNETTE, trame poil de chévre.................... .. » 95
SULTANES D’ÉCOSSE, tissu solide, nuances nou-

velles............................................................................. 1 1*5
BEIGE SERGÉ, nuances naturelles............... .............  1 95
NUBIENNE, joli tissu, grande finesse.......................... 2 A5

500 piéces MOHAIR, tres b ríllan t.............................. « 9 5
1,000piéces MOHAIR, trés belle qualité, larg. 73 c. 
d 1 /»5, de 1 95 et...........................................................  2 lt5

E R llP T fllR  DES ROBES TOETES FA IT E S

COSTUMES prinlaniers, en trés bonne étoffe fantai-
sie, double jupe gamie, corsage á basques, á . . .  A9 »

CHOIX trés varié de coslumes, jupón hauts volants
dentelés, tunique formant double jupe, d .......... 75 »

COSTUMES soutachés sur crelonne de laine, forme
élégante, modéle exclusif, d .................................. 85 »

CHOIX considérable de costumes élégants, en sul- 
tane toile de soie, et autres tissus príntaaiers, 
depuis.........................................................................  125 »

TUNIQUES cachemire avec basques, riches brode- 
ries au passé, bel effílé, modeles créés dans nos 
ateliers, d .................................................................... 175 »

COSTUMES en soie noire, extra, jupons ti’és garnis,
tunique élégante, d .................................................   195 »

CflllPIOIR Di GMTERIB
Tous nos gañís étant de fabrication parisienne, ont une 

coupe élégante et sont de premiére qualité-

GANTS DE SUÉDE, 2 boutons, 1®' choix, la p a ire .. .  1 A5
G.YNTS DE SUÉDE, chevreau, bordés, 2 boutons,

qualité extra, la paire...................................................  2 25
GANTS DE SUÉDE, chevreau, bordés, 3 boutons,

qualité extra, la pa ire ...................................................  2 A5
GANTS DE SUÉDE, chevreau, bordés, 6 boutons,

qualité extra, la paire.................................................... 3 25 ’
GANTS DE SUÉDE, sans boutons' {dits gañís de

Saxe), qualité extra, la paire........................................ 2 ía5
GANTS DE SUÉDE, sans boutons {dits gants de

Saxe), I*' choix, la paire.............................................. 1 95
GANTS DE SUÉDE, bordés, 1 "  choix, pour hommes,

la paire............ ............................................................... A "̂ 5
GANTS DE SUÉDE, chevreau, qualité extra, pour

hommes, la paire................................................... . • • • 2 A5
GANTS DE PARIS, bordés, 2 boutons, trés bonne

qualité, la paire.............................................................  2 95
GANTS satín f i l , avec manchettes, pour dam es,

la paire...........................................................................  ” 75
GANTS fil de Perse, diminués, avec manchettes, 

pour dames............................................    1 ^5

ENVOIS FRANCO A PARTIR DE 25 FRANCS — ENVOIS D’ÉCHANTILLONS ET DE CATALOGUES SUR DEMANDE
fsm rnm

VENTiS IIÜMOBIüERES A L'ENCKERE

Etude de M* de BENíiZE.
V I? 1 IIT F  au  palais de Juslice, á París,
¥£ .11  l i l i  le 17 avril 1872.

xjÍ e B E L I E  M AISOIVd eC A S ÍP A G M
íl Saint-Leu-Tarerny, á  l’extrém itó de la rué  du 
ChSteau, á  proxim ite de la forét de Montmoreney, 
pare, potager, aerre, orangerie, billard, écurie, vue 
esceptionnelle.

Contenance : 3 hectares environ.
Faculté de prendre le mobilier.

M A IS O N D E C A M P A G N E ¥a‘,t;„ 'í;UNE
ru ed es  Avolées, /»0. Eaux vives.

Coulenance : 23 ares environ.
Mise á prix : 1*' lo t.........  60,000 franca

— 2* lo t........  25,000 —
S'adresser ;
A M* de Benazé, avoué, ru é  Louis-le-Grand, 18 j 
A M* Dechambre, avoué, rué Richelieu, ¿5 ;
A M* Goujon, avoué, rué d’Aboukir, 77 ;
A M" Massion, F iat et Sebert, notaires. •

AVIS AUX ACTIONNAIRES
DU

CRÉOIT COMMUKAl d e  FRANCE

ETUDE de M* Delacavb, avoué á París.

ERRATUfi
VENTE d’une propriété aux Moullneaux dans 

lo num éro du 19 m ars 1872,
Lire : Vente le mercredÜ 1 7  avril 187$, au lieu du 

10 avril.

lEMTES lllttOllLIERES A L'AIIAILE

A VENDRE 'pISd eau - • ■ • . . . .  -

A vendre,gr. e t jolie maison á Pontoise, eau,beaux 
ombrages. Pr.60,000 f. A.Devés,59,r. Maubouge.

i m  A »  ACTI0NMIIIE8

E f  lA lV  changeur, m e  Lafayette, 60, París.
• l i l U l l  ACHÉTE les obligations de la Sociérs 

HOüillírb et  Métalluroiquf. des AsTuniBS.

CAISSE GÉNÉRAIE i FAMIllES
G aranües : QUINZE MILLIONS

RENTES VIAGÉRES, TAÜX EXCEPTIONNELLEMENT
AVANTAGEux, cn raíson du cours de la rente. 

S'adresser á  llió te l de la Compagnie, á ParJs, 
h, m e  de la Paix, k

Le comité do défense des actionnaires du Cré- 
d it Communal de France, nommé á. París dans 
la réunion du 19 février dernier, oü se troiivaient 
représeniées 17,8A5 aciions de cette Société, croit 
devoir déclarer publiquement que, dans le procés
Qligaa<̂  á  GAnéva oonLret n  acluolla
du Crédit Gommunal de France, il a, au nom des 
actionoaires qu’ü  représente, protesté contro les 
dmissions d’obligations faites par ladite adminis- 
tration.

L’ariicle 6 des statuts donne au Crédit Coni- 
munal le ^ o i t  d'ém ettre des obligations dont le 
conseil d ’adm hiistration fixe les condilions e t la 
durée; m ais aucune dispositien ne donne á  ce 
conseil le droit d’ém ettre ces obligations sans 
une autorisation spéci.ale de l ’assemblée genérale.

Cette assemblée générale est seule compétente 
pour d é te ra in e r l’importance, l’époque et l’ordre 
des émissions qui. en réalité, conetituent uneaug- 
mentation du fouds social par la voie de Pemprnut.

Le conseil d’adm inistration, non satisfait d ’avoir 
créé au 31 décembre 1871 pour 206,3il,700 fr. d'o- 
bligations, dont 19i,A88,600 fr. sont encore en por- 
te^uiUo, vient d’envoyer á la direction de l'enre- 
gistrem ent et du tim bre de Genéve 2,000 obligations 
5 0/0 de 500 fr. chacuns á lim brer.

Le comité de défense proteste de nouvean'contre 
cette m esure et prévient le public qu’il demandera 
aux tribunaux de m etlre á néant cette émissioii, 
aussi bien que les précédentes. <t

LA CAISSE DES PRETSsürTITRES
8,r. Nve-St-Augustin. Avance su r t "  vaíeurs cotées.

ECIIEANCE DES COüPONS
d'Avril 1 8 9 9 ,  payement im m édiat íans commií- 
sion des coupons Ottomans 1869, Khédives et Mor­
gan, ebez M. Langlois, 1, cité Bergére.

LIBRAIRIE ET PUBLICATIONS' OIVEPÍ^ES

Simón as-HERNIES snre la C
Notice envoyée f*. S’ad. á  seg éléves et gendres, 
MM.Bkzou etDE8cnAMPsdSaumur(M.-€t-Loire).Aff.

sure la GÜERISON RADICALE.

ACHATS ET VENTES üE FORDS DE COMIERCE

A CI:.DIiR, industrio trés facile i  diriger, tenue 
.25ans. Affaires 250,000 fr., 55 0/0 de béndf. net. 

Prix  210,000 fr. Grandes facilítésae p.wcment. Ré- 
férences P 'o rd re . M. BERNIER, m e Turbigo,/*. »

I T A T I t f  i^oublédel05n“ ácédcr(q'R5voli), fai- 
l J U l £ i J j  sant, tous fraisprélevés. 8,000 fr. debé- 
néfice. Bail Jong et avantageux. Prix : 20,000 fr.

M. LAIíAA'ES, bonlevard Sebastopol, 103. «

A  C E D E R  UNE R E L I E  F A B R I Ü I E
d’un  produit alim entaire spécial. 100,000 fr. su ffi-  
ront. Gr. facilités. Voir M. T antet, 90, rué R ivoli.»

C H A IiB O IV S  "  ^ céder pour se retifer.
Longbaíl. Aü'. 850,000 f ;  nonS.OOOf. Pr. 35,000 fr. 
M M ^stibal etc* , 1, r .  Montorgueil (pl.St-Eusl.). »

---------------  Vastecharitier,6chev. Loy.ii,500.
bail. Aff. 850,000 f ;  not 18,000 f. Pr. 35,000 fr.

Pour damos, on ne fab. pas, beau et bon mag. de 
choc. e tconf.P rix , 10,000.Liebbe, r .  A-Sept., 8.«

A  céder, fin de bail, bel appartement, 52, m e 
Basse-du-Rempart; A fenétres su r le bonlevard. 

Conditions exceptionnellement avantageuses.

R A IL  A. C U E N T E L E
11, rué Joquelet, au coin de la place de la Bourse 
ct rué Notre-Damo-des-Victoires; deux étages, en­
semble ou sépardment, 3* ótago comme apparle- 
m ent, V dtage comrac grand atelier de couture 
pouvant conlenir 8Í) ouvriores ou autre industrie, 
le tout fraíchement ddcoré. Maldriel á vendré : tcl 
que sept machines d coudre, rdparées d neuf, 
comptoir de coupe, íables, chaises, etc. S'adres­
ser su r les lieux, á  M. Naussac, eonfectíonneur 
pour dames. „

INDUSTRIE ET COMMERCE

LIHIERE OXYHYDRIGIE
fiiialiihi'ité. P ro i» re té . K conom íe.
L’essai concluant du nouvel éclairage, fait du 30 

décembre au 25 février sur le houlevard des Ita- 
liens, perm et d la Société Fessié du  Motay e t C* 
d’offrir á  forfait á  tous les consommateurs, avec 

\1:NC¿X P O I R  C E i^ T  l i 'E C O .\O M lE , 
une liuniére égale á  celle obtenue actuellement par 
le gaz hydrogéne carboné seul.

LÁdite Société prend á  sa charge tous les frais 
d’installation queiconques du nouveau procédé.

L’oxygéne, qui sera vendu á un prix he ddpas- 
sant pas 1 franc le m étre cube, peut servir aussi á 
la fusión rapide des métaux, ¿ l a  fal)rícalioii de 
queJques produits chimiques, et surtout d I’a.ssai- 
nissement des chambres de malades et des hó- 
pitaux.

Les demandes sont re<p.ics, de dix heuros d qua- 
Ire heai'eg, rué Laflitte, n ' Aí, et les travaux d’ins- 
tallation commenceront dés que les autorilés mu­
nicipales auront accordé la caiialisation pour le 
transport du gaz oxygéne d. domicile, demandée le 
19 ianvier 1872.

OBJETS DE LUXE ET DE FANTAISIE

Acháte Argenitórie et Bijoux
le,« HAJ./R.Jírre i.i p. u  tres cner.
Byrmswioi!, orf-b ijoutier, 80, nassage Colbnrt.

TABLE ET PROVISIONS DE 80UCME

BIÉRE FANTA
DÉPOT 30, m e de la TERRASSE 

Entrepot á Marseille, d iez M. Allemand.

LQCATiOEiS

A  L O U E R . appartement richemeotmeublé, composé d 'un salón, salie 
á manger, deux chambres á coucher, cabm.- et 
cuisino. Faubourg St-Denis, 157. S’y adressei.

AViS DiVERS

51 BERTRAND_________  cien clerc de notaire pu
d’avoiié en province et á París, est prié de faire 
connaítre son adresse á M* Le Ménager, notaire d 
Conchel (Eure). “

. UN INDLSTRIEL
Possédant 9 0 0 ^ 0 0 0  f. demande un  commanditaire 
avec 9  d 3 0 0 ,0 0 0 f .p 'u n  produit d'alimentation. 
Bx avantages. Agence de l'industrie, r . Vivienne, 17.

HYfilCNE —  RIEDECINE —  PHARiACIE

PLUS d'IWECTIONS! toniques, dépurá- 
tíves, sans mercure, infaillibles contre toutes les 
maiadies secrétes des deux sexes, récenles ou d iro - 
niques, les plus ínvétérées, écoulements, catarrhes 
de ressie, incontinence ou rétention d'urine, ré- 
trécissement, daríres, n ’exigent ni privation ni 
régime. A fr. Dépót d París, pharmacie HAUDUC, 
6Í, rué Basse-du-Rempart; HüBERT, 51, rué Mon­
torgueil: et á Toulouse, BLOT, inventeur, pharm. 
Expéd. franco contre A f r . 30 c. en tim bres poste.

P A P I E R - R I C O U ínfaillible pour guérir 
Asthme ot Oppression

Pr.3 f.r .H icoo ,cb im iste , B. Sébestopol, 96, París.

O IN Q  F R A N O S  P A R  A N

C A B ^ET oe LECTURE
1 ,  ru é  ASébiil> 1»

3  S a lo n s  ch au ffés  e t  é c la iré s  a u  g a s  
S0,üu0 vol. írangais ot étrangws. — Journaux et 
Revucs frangais et étrangers. — Cinq f r . p a r  ai».

m m m
I«raHde«fiirÍlle,maiadies du foie etdo rap»areil 

- : ;-H ibiliaire;—U ftp ita l, maladie de I'estomac;— U a n - 
te r iv e ,  affectiens de Teslomac et de l'appareil 
urinaire; — C 'élestine, gravelle, maiadies de la 
vessie,ele.(Bien désignerle nomde lasource.)l¡> 
caisse de SObouteilles, París, 8 S  fr.; Vichy, 8 0  fr. 
(emballage franco]- La boutcille k París, 8 0  c. 
L’eau de Vichy se boit au verre, 9 5  c.

P A 8 T 1 1 ,1 ,E 0  D E  VICUY,excelleet diges­
tir fabriqué i  Vieby sous le contróle de l ’Etat.—L& 
bofte de 500 gr., 5  fr.; bolles de 9  et de i  fr. 

V E X X E J de toutes les Eaux mínérales
néDUCTlON DE PRIX

PARIS. — ító, Boulevard M ontmartre, — 22 
et 28, m e des Franes-Bourgeois. 

Succursale : 187, m e Saint-Honoré, 187

EIPOSITIOH UNIVERSULE t8ET 
¿Tposition (fu Havre, 1S03

TBiKTVRi rsoonuaiTB rom leí cbitiux st lí barbb 
Ríen i  craisdre dans l’emploi de cede Eau merceiUtau 

dont Modam* 6RRAB FÉLIX 
e’e s t  faite la p ro p ag a tric e  

Bntupót géniral, París | Dépóls ches lespríncipaux 
___ 43;HDb RtcBBR I ecíffeiirs et pnrfumetirs

H ALLE GLACIERE
Indispensable pour la campagne ou 
en voyage; daos les btiCTels de clie- 
mins de fer, cafés, etc.; pour les 
ambulances müitaíres et les hOpi- 
tanx, pouvant roéme & bord d(>s 
navire^ produirem tout pays, saive 
ACIDE et SAKS FEir, un BLOC de 

«LACE de ROO grainrocs au moins, par «pération de cinq 
minutes. Une telle rapidité est due k un nouveau perfcc- 
lionnemenl tout-ii-faU radical dans ce procédé si simple 
et si iiioOcDsif. On expédie la ZOallb Olaciérb , dont 
le poids est de S9 kilogrammes, avec tout cc qu’il faut 
pour opérer pcndaiit quciques annécs, contre la remisc 
d'un bou de poste de 100  f. & M . TOSXLLX, Inventeur 
du üÉrRKÉRATEüR DTXAMXQDE, rempla^aut la glacc 
pour les Brasseurs ot á bord des navires.

S56, Yaub. St-Martia, á París. En France étá 
l’Etranger, chet le* priucipaux QuincaUUrs.

Preñes note de cette annouce, parce qu’elle pourrail n» 
plus parailre cette annéc.Tarif des aimoBces de la LIBEUTÉ

Annonces. .............  1 fr . 50
Réclames...................  4 50
Faite Divers............... 7  50

Sirop dépuratif — eniierement végélal — contre les vices du sane et des hiuneurs. — Dépdt géuérat 
Rué Richer, 12, á  París, et dans toutes le s  pharmacies.

E x lX «r la  a lg n a tn re  d u  D o e le u r  G lItA lJD C A V  SÁlÍVT>GBBVAljB

L ’Adm inietraíeur co-Oérant, 
Louis Gal.

PARIS.— Imprimerie SERRIERE et C’ 
123 — rué M ontm artre — IS®

PRQQRAB/ilVIE DES SPECTACLES
DU 2 6  MARS 1 8 7 2

TKÉATRE-FRANCAIS.~8b. 0/0

CEEUSriANB 
«. 4 a. Ed. Gondinet

Comte de Noja 
De Boaabriaad 
Maobray 
Selem 
De Kerhaea 
De BriM 
RenoU 
loRtolf 
La baioone 
Cbiistiane 
Adrlanne 
Htarlett*

Deiaonay 
Coquelio 
Fobvre 
PrudboQ 
Kíme.
Tbiron 
Hazoudiet 
JoaiQiird 

ai“** P.-Ponsin 
Keichemberg 
Tboler 
Martin -

OPERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0

LE.S NOCES DE FIGABO 
«p.-c. i  a., J. Barbier, M. Carré 

mus. de Moiart.
Comía Almaviva Mcicbissédec
Fígaro 
Batille 
Bartbolo 
AntoDio 
Cbérubia 
La comtesse 
Suanne 
MarceliDs 
Barberine

Bouby 
Potel 
Nathan 
Tbie.TY 

M«- Carvalíie 
Batía 
Cíco 
Decroix 
Docaue

THÉATRE-ITALIEI. -  8 h. 1/4
DON PASgUALE 

op. 3 a., do Dooizcttí. 
Don Pasqualc 
Emest

Scalese
Gardoni

11 doltof Malatesta Verger
Notaro
Novina

Ühauli
Voipini

ODÉON. “  7 b. 3/4
RUT-BU8

dr. en 5 a., en vera, de Víctor Bago
Ruy-Blas 
Don Bailante 
César de Baxi-.a 
Don Goritmi 
De Camporéal 
De Santa-Cmi 
CovadODga 
Un laqnais 
ManaelAriat 
Uarguis del Basle 
Un fiaissiet 
Moalazco 
Don UbílU 
Gadíel
De Príege 

nte (tA'AlbeComte 
U  reine H** 
dochesse d'ilbo-
Una’díJSM
Casilda

lAfoQtaine 
GoffroT 
Mélingue 
Tallen 
Roger 
Noel Martin 
Laute 
E. ProToit 
Kicliard 
Cierh
Roger eadvt
Frévilie
BéUgny
Gibert
La/erté
Baimond
Sara Bembardt

Rainelli
Lanib̂ joifi
Broíiat

THÉATRE-LVRIQUE. - 8 b  1/4

RILACRl
Piépótitions générale de

SYLYANA
drame-lyrique, 4 acles.

GYMNASE. -  7 h. 3/4
LE PüRTE-CIGARES 

c. i  a.

VAUDEVILLE.— 8 b .'i /4

RÁBAGA8
semédie en 5 actei, V. Sardes

Le prinee 
Rabagai 
Carie 
Borní) ard 
PetrowMl 
Camerlia 
Bricoli
De Ventimlüe
André
Voillard
Deimoollti
Citaífioa
SüUuboTe
De Plararcri
Bigorot 
Mili BleBleaut M*' 
Tirlirelte 
La prineeir) 
Noisette 
La baronne 
M“* de Tbérenhce 
Théréson.
M“* de Flavarcuj 
La présideole

Laíond
Grenier 
Deieasarl 
Ihimé 
CoGon 
Vietom 
Kicqniti 
Comali» 
Doria 
Lacroi! 
Bolvat 
Ueurgei 
Faavre 
Joordai 
Uoisson 

' Antonine 
Blanca 
Hébert 
Baratand 
üebnoDt 
Knysda 
Deroaet 
Boaüé 
Dejeaa

PARIS CflEZ LUI EN 1869 
com. 8' a., Gondinet

Yan-Lop 
Chanvignao 
Sleiiibock 
Flílt
De Maa'enaes 
Sténe Bridge 
Josopb 
De Palísumo 
Do Saint-Frisque

Blondel
Landrol
Pradoaa
Rajnard
Train
Ulaisot
Francés 
Ulric

Don Aguardiente 
Lord Hawkins

Numa
Morray
Mey 
DuplessyTobehi-Bey

Lady Hawkiu.« M*”  Pie'rson 
SalunedeHaoieuiie Massiu 
Avonturío  ̂ Angelo
Le prince 'fobísko Béaard 
Juiiette Délía
ArcadiedeBialoQtoíTPríolean 
Uorine Jeanne
Jacintbe Spótiers
Tliémiscla Juiiette
BlaUiue Ledannois

HIÑE FEMME QUI 8E JETTE 
PAR LA PENÉTRE

c. 1 a., Scríbe et Lomoine.

VARIETES, -  7 h. 0/0

LE VENGEUR
op,. b. 1 a , Nuitter ot Buauiuonl, 

mus, de Legouix,

J. ROSIER, 24, RUS MUGAOOR
e. 1 a. R

Agrícole 
J. Rosíer 
Léon 
Cbanveaa 
Ciara 
Bertbe

Deslaodes 
BorJier • 
Boisselot 
TonyRiom 
Daniel Bac 

“••G. Gauthier 
Désirée

LA RIYUI IN YILLI 
L en ta ., Clairville, Sirandín, 

Koning.
Yaoeanson Kopp
Macadam,anavoeat Léonee 
Uoartiite, Babagai A. Michel 
BiterTille,présiaent Biondelet 
Cacolet Lanjallay
prince Qeorgei Tony-Ríóm 
Valembert,Tri«ecbe Daniel Bac
Le roí Carotte Gooper
Choapaillei Boraier
Le‘ pavé, la prti- 

cesse, la reine 
Carotte M*̂ * SíilT 

Le Hont Ceaii G. Ganlbier
ProQÍfoa, Flore B. LegrijH 

■ DésiréeLale(tre,jeone filie]
La conpure‘PLa rouUete
Le Grelot
Gabrielle
Anna
Cora
Sophie
Rose
Laare
Yeniilie
Blonche

A. Demay
Siebel
A. Regnsnlt
L. Argfime
Bessy
Schneider
Scbewíka
P. Klein
Cadarl
Louisa
Chaumoiit

MADAHI ATTKND MONSUUR 
e. i  a., Meilbae et L. Balévy 

Monsienr Dani cl8ae
Un Toisio Yideix
Madama M*** Chaumont 
La portiére Colbmn

FLEÜR DE 
i

Galimard
Beppo
Moucbcveiit
Adolphine
Jcannntte
M"« Galiinaid

c.
TYROL

a.
Biondelet
Lanjallay
Cooper
Désirée
A. Demay
Colbrun

PALAIS-flOYAL, “  7 b. 1/4
ELLE EST RÉTE 

vaad. 1 a., Saint-Agnan
TRICOCHE IT  CACOLBT 

T. S a., I .  Meilbae, L. lalévy.
Tricoebe 
Cacolet 
Le dae IsúiJe 
Vanderpoit 
Uicar-Pacbs 
Rreloqne 
Des BieopePri
Hippolyte
Jutín
Un domesDqte

Brassear 
Uii-Perii 
ttyacífitbe 
Liiéritíer 
Lasioncbe 
Bacfiüle 
H. Oerval 
VilleBer 
ferdinaad 
Maillard

rBombanee K‘ “ G. Olivier
Bernardínc
H”* Bocqsins
Georgette
Yirginie 
Une becB»

Valérie 
DebTIe 
L. Bretsi 
IfieUa 
R. fiUbae:

CHATELET.-7 b .f/2

DANIEL HANIN
dr.5a., 8 t., Delorbac.Dbarmenon
Daniel Manin
Général Learen
Maretty
Léopqld
Lambini
Malte o
Yulpi
Rossarol
Antonio

Lacressonníére
Cbarly
Larray
Hon^al
Coortés
Donato
Coulombicr
Joaant
Guimier

Monginí Tliierry
Goaveru.aalrícbiciiDaujon 
Frantz Bruant
Le Mallaís Tbéo!
Sartorio Paul Beauvailet
Emilia Mamo M"*’ Lia Félix
M*' Manin Paufine Labran
— Georges Marie Debreuil
— Thoméo Roitlig

Lacoml''*deClaye Uppenheim
M"* Dallamunte Caiie
Nella 
Une fiancée 
La bouqueliére 
Berlba 
Jasnina 
Zerlina

Jeanno Tbéol
Juiiette
Vernet
Gabrielle
Céline Aumon
Louise

FOLlES-ORAMATIQlíES - 7 h . l / 2

DAN? LE MÜUVEMEMT 
cooi. 1 a.

LES CÜEYAUERS 
DI U  TABLE RONDE 

op.-b. 8 a. Gbivot. Duni, Hen'é. 
Rodomont Milher
Roland
Merlin
Médor
Sacripant
Mélusine M“

Luce 
Yautier 
Gardel 
Yavasseur 
Salard

La duch'** Totoche Lassony

BOÜFFES'PARISIEHS. — 0 h. 0/0

RELACÜE

pour Ies rópétilíons 
de

TIMBALE D ARGE.NT

THÉATP.E DE CLUÍIY. -  7 h. f/V

PUMMES MURES 
ET FEHMES VEHTES 

c. 1 a., Georges Richard
LE BOURGMESTRE DE SARDAU 
C.-V.2 a,MéIesville,Merle,6oiiíe

BRUNO LE FILEUR 
c.-v. 2 a., Cogniard íréres.

VERS LES SAULES 
ídyllü en 1 a , A. Glatígny.

GAITÉ. - 7 b  0/0

U  ROI CAROTTI
ep.-b., féerie, 4 a. 22 Ubi. 

rridolia ' -
Pipertusek
Trae
Eoflre
Le roí Garetle
g'oíribibi 

adislat

Paoia
Ottoeas
PlU
Gorgés

Masset
Solo
Aiexandre
Grivot
Yícini
Aoréle
Gravier
Calleoile
Delwme
Gaspard
Lemaire
HaJIet
Hoeherard

Robla,Lacron M**' Zalma Boofferd
Roiée do Mlr
r
Gorrino
Goloqainta 
« “• Pieipertru^ 
M - Track 
M** Koffre
M*‘ Schof? 
Thicla 
ChriitiaBe 
Ipbis 
Medalla

Sevojta
Jadíe
eUbert
Mariani
P. Lyon
Herbeer
Deveuy
Stópbane
Dfooard
Braebe
A. Metí#
VillanoTa

LareinsdeiAbeUleiAiiiU 
6Uda Gonderier

CHATEAU-O’EAU. -  7 h. 1/2
LE SPECTRE DE PATRICK 

dramo fautasUque 5 a, et 9 Ubi. 
Patriok TMUade

Didier 
MontJoais 
Delanglay 
Seíglet 
Moetban

AMBiGU-COMIQUE. — 7 b . l ,  
LA YAGAfiONDE 

^ dr. 4 a., F. fieaovaliet 
Frangois Gaénnot “
Fanterdíea 
Bonavent 
Coossinet 
Antoine
Jacqaes Bonavent 
CramignoUoi 
Carillón
Petit Joan Lamy
MóreBrichol M“** E. Pjcard 
Madeleino Kénée d'Abz. c
Joanne Lauiiano
Pimponnotle H. Leroox 

LE DBAME DE GONDO 
. dr.. 5 actes, Mongeaii 

Henri de Jíerven Paul Clévfli 
Claode de Bremont Hontloms 
Le comte d’Allory Ladeo Didi-ir 
Danglade

Flea^-Qcear.

pSS’Zbort

Jacüuescque 
Raroo 
Williaa OerneT 
Caslrovani 
Sléfano 
Beppo
La comlesie
Sténio
Mina
La Yenozza 
Gloriada

Seiglel
IheTot
Dervier 
Paul Alberi 
Lamy
Tbals-Petil 
Béné d'Abzac 
Marie Grand 
Marie Leroai 
Yal. Aubianc

NOUVEAUTÉS- -  7 h. i/2. 
LE MARI DE JEANNE 

díame 8 actos, Charles Cbiacbol
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